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A  NATO  MIE 

1:ES  TROIS  ORDRES 

\  BE     LA,  FîR,  A;N,CE>..  "    • 

Sur  le  fiijetdes,£&atSï 

Es  fûiecTs*& les  occurrences  filles de- 
_  rexpenence.rterminent5&;  apportent 
Wi  e  beau  co  up  pi  us  iqli  d  e ,  èc  reioluë  defï* 
nition  es  quejuons  de  tout  temps  agitées 
par  les  Académies  5  que  nefont  ôc^i'one* 
ontques  peur^ire  les  ambigus,  &  diffères 
iuge.^ems  dçc&ux  aufquelslaloucrie  An- 
tiquité a  actri  b  ne  le  nom  4e  Sages ,  1  esiiir-* 
nommant: * 'riilqfophes,.  Plusieurs  def- 
quels  ont  elBmé5çomme.apper  ç  par  leurs 
e.iGnpts(fi>U*s  te/moignages  de  leurs  con- 
ceptions \  Noftre  înitmcl  naturel ellro. 
directement  plus  portée  au  mal  que  ti&tt 
p  a  s  a  u  bi  en  parti  çiî  liere  m  en  t  à  ici  n  di  q  uer> 
les  actions  d'au truy.  Les  autres  au  côn- 
traire,ou  foit  qu'ils  creuilent  lçur  tuimeur- 
bonaiîe  fvmpaEhiier auec  celle  du  gêne- 
rai ,  ou  qu'ils. attnbuaiïènt  vne  neceilîté 
<çn  Pluloiophte^  de  parrialifer  eaopin-ionss 
<QOtp«ir  yneinfinicé  d,arguins.usïmanqttes> 


&Sophiftiques  tels  que  leur  humeur  me* 
lanclioliqudeurapeudicter^concludno* 
fixe  inftinct  direct  en  pour-penfans  ésa- 
étions  d'autruy,  incliner  plus  à  la  Créance 
dubienquenonpasdunial  Erronée  opi- 
nion condamnée  par  le  jugement  de  tous 
ceux  qui  fondent  leur  reiolution  fur  la 
praéhque  des  affaires  ,  Confirmet  par  ce  qui 
S'tjt  pafîe  ces  dcr  nier  s  uurs  yoù  plufteurs  de  nos. 
Fnnces  ,  fi  de  lies  Colomms  de  l'Efiai^  poitfiez, 
d**vn  fainB  ze le  pour  1%  conferuation  dUieluy^ 
prquocquez  parla  commiferation  des  mi- 
feres  publiques,  ayant  humblemet  requis 
de  leurs  Majeftez  la  tenue  des  Eftats ,  Cô- 
xneieul  Afyledenosmalheur$5pourparla 
yefolution  d'iceux^eoir  la  France  5  àpre- 
fent  difforme  ôtenlaidiepar  l'inhumanité 
des  vices,  remife  en  fon  ancienne  Splen- 
deur. A  l'abord,  dis  ie,  qu'ils  ont  voulu, 
formeryne  parole  de  reformation  ,  tirée/ 
des  plus  fecrettes  &  fînceres  penfees  de 
leurs  cœurs:  Ces  bons  Seigneurs  ont  "efté 
baffoiiez  &  déchiffrez  brufquemenî:  &  à 
feftourdie,parvn  million  de  langues  vi- 
périn es,en  cohorte  de  calomniateurs,au£ 
quels  l'v.fàge  delà  langue  ne  iert  fin  on  que 
ainftrument  à  mefdire  ,  fans  que  cefte 
jrouppe fabrique  aye  eu  aucun  reiped  4 


$ 

Jeurs  quaîitez , ne  apparence  en  leurs  di£ 
cours,que  celle  que  leur  imaginatiô  trou- 
blée leur  a  peu  for  m  er,à  lafuggeftionfeu^ 
lercientdvn  nombre  de  parnians,  de  tout 
malheur ,  alTociez  de  Satan,  tes  agents ,  ôç 
facteurs ,  qui  moiiTbnnen  t  iourn  elle  ment 
les  commoditez  dureftedes  François  par 
voyesobhcques&extraordinaires,redui- 
fantiesvns  à  telle  neceffité^qu'ilsenfont 
contraints  payer  prematuremetle tribut 
à  nature  :  Et  les  autres  après  auoir  lue  par 
le  cours  de  Tannée,  io.us  TefperancedVne 
légère  recompenfe,  fevoyentà  la  fin  fru- 
ftrez  d  icelle ,  &c  fpoliez  de  leur  propre,  ne 
leur  eftancdelaiiîë  pour  toute  côfolation, 
linon  le  plorer&  le  gemir,feur&:  libre  en- 
tretien de  leurs  extrêmes  necefficez.  Et 
partant  iniques  ephores,ceffez  de  clabau- 
derçotre  vneilfainde  refolution  de  long 
temps  pro  je&ee  par  la  prudéce  de  la  Roy- 
ne  Régente,  iéwmêt  par  U  propre  bouche  de 
won  Kûj:  Ceffez  de  blafonnerles  déporte- 
mens  de  nos  Princes  lefquels  ont  toute  la 
Francepourpleigede  leur  dire:  Tous  les 
bons  François  qui  fe  foubfcnuent  à  leur 
reqneftç  ,  pourueu  toutesfois  que  leurs 
coeurs  ne  démeivetpointleurs  bouches, 
&  que  leurs  paroles  ibiccles  vrayes  inter- 
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Mfcs  alftdj  on  s  4e  î  eursarn  es: 
h^u  5  dis-i^  que;  leurs,  lettres  efcrites  de 
Mefierçs %  &/  d'aille.ursjpient  trompettes,» 
ÔC  hérauts aduovAez  par.  leurs  intimes  & 
cordiales  arïkcHQas ;.: car  awtrtrnet.  le  tout: 
^donderoit-à  leur,  plus  grande.hpnte  $£_ 
<$n|ufipnv  CefTe^dç  vauîpi^vpiler  le  vi- 
çç  >  &  oftiilquer  la  vertu,  &  .qu'il  ..voys  iiifl 
flfepOLu mettre  à  roiiet  voftreinfolence5 
q u£ tp u £  ainïi  q  u e  1  pi  d é  m  e u  r a  to.uiip  urs , 
ç  r  & iaiiibilâçe  d*iceluy  retien  tià  valeur^ 
1  çâ  j  u'il  pajlçparda  main,  des  faux,  m  on - 
moteurs,  de  meitriç  la vertt)  retient  cou- 
liants  fçn  efelat5  baille  &fait  feu  vquoy 
-:  les  calomniateurs  talçherrc-de  .l'Qffufc 
^uerpar  relpaiflenuéede  leurs  importa* 
'%£$:. <x  partant- Montes:  mfenfez ^retirez 
vous/de  cetordôcf^le  bourbier  de mefdi-. 
fanée,  dans  lequel,  vous  croupiriez k,  baie*-. 
Bez  vnairptus.doiix,  donner  trerue  à  ce 
torrent  de  difcpurs,  auquel  on  ne  içauroic 
Êrouuer  vnefe&le goutte  deraifon.  Ettoy. 
Bran  ce  maxherç  pa  trie,  fec  on  d  e  p epinie- 
re  des  beaux  efprits.  ,  la  fîllç  aiinee  du. 
ciei  ,  l'oeil  droict  de  la.Clireftienté  3  aar 
quel  le  long  temps  %  qui  a.  faiuy  nos^ 
derniers  troubles,  a  formé  vne  cataracte 
fiprofp  ndê^iet  enracinée  .^(^eçhappaBfc 
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,;3é£  àprefent  le  concours  diuin  ie  te  Mis 

reduicteparvnefuitte  ineuitable  à  don- 
ner du  nez  en  terré,  ^ourrày-ie  te  veoir  ea 
cet  Eitat  Ô£  monftrervn  cœur  plus  ada- 
mantin que  ne  feitla  ftature  d'AppolIoa 
àCumes  Organe  du  Démo?  (cachât  com- 
•meies  Romains  guerr-oy-oient  viuemenÊ 
i'Achaie  prouince  de  la  Grece,fà  terre  na- 
tal e,6cpreiugeanr  la  victoire  panclier  dui 
cofté  des  Romain^  ploraviiîbiement  l'ef- 
face de  quatre  iours  entiers  :  Pourray.iè 
te  veoirenuahie  par  les  vices  <k,  tenir  les 
yeux  fecs?Non  non  il  merefte  encor  <juel- 
que  refTentimêt  de  cet  ancien  nom  Fran* 
çois5&  partant  j'abandonne  entièrement 
mon  cœur  aux  ioufpirs&àla  defolanoix 
iufques  à  tant  que  l'eiperancequi  mefo» 
mente  aucunement  par  la  refolution  des 
Eftats  fera  conuertie  en  vne  perdurable 
stabilité  &:par  ce  moyen  rapportera  quel- 
que confolation  neceflàire  pour  refréner 
mes  douleurs.  EtvousFrançoismon  plus 
fkiôdenô&:par  ironie  Setylies  &  barba- 
res en  efFect  raflerenés  vos  e  (prit  s  troublez 
parle defo rdre  du  temps5dounez trefuea 
vos  defreiglez  appétits  ^licenciez  les  vices 
vos  domefticques  ordinaires  &:  prouo- 
^iiezpar  quelque  iàinâe  infpiration,re- 


fo'ettèz Vousmldee  l'ancien  îufire  de  îâ 
France,  Tordre  qu'elle  a  tenu  prefcriuanfc 
des  loix à  toutes  les  Prouinceseftrange^ 
.gères-  en  fommejaloux  de  tant  de  vertus 
qui  ont  reluy  en  vos  deuanciers^  par  le 
ïttoyendefquelles  ilsfefont  réduits  habi- 
tansduCiel^fejourdes.beilelameSjdekif- 
ïànt  leur  mémoire  eternifee  eri  termfou- 
haittez  euidemment  &  contribuez  libé- 
ralement vos  vœux  à  cefte  générale  &  v~ 
niuerfeile  reformation  :  vniuerfelle*  dis- 
je  ,  pour  eftre  tout  vicié  >,  toiit  corrom- 
pu {ans  -j  exception  diEftat,  parmy  let 
quels  ie  n'entends  aceufer  les  bons5  des- 
quels le  nombre  eft  fort  petit^&pour  plus 
ferme  fondement  de  ce  mien  difeours^ 
defpefchonsdegros  en  gros  ces  trois  E- 
ftats  de  la  France,  ôt  vous  iugerez  que 
toutainfiquele  malade  quieltd'vnero- 
bufte  eomplexion  contefte  opihiaftre" 
mentaueclamaladie,&fôuftient  Taffaut 
quelque  temps  tenant  la  vi&oirè  fufpen* 
dufrmais  en  fin  le  naturel  deuenu  foiblé 
&  debilité,ne  pouuat  fupporter  vn  fi  long 
Cege3eft  contraint  fe  remettreà  la  deuo* 
tion  de  fa  maladie  ,  laquelle  le  liure  à  la 
mort:  de  mefmelàFrace  pour  vn  temps  à 
rejeete  les  pilules  que  hs  vices  mafquez 
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îtiy  ont  prefente  ,  a  faicT:  fermé  àjèdf 

violence,les  ayant  par  pi  uiîeurs  fois  rom- 
pus èc  mis  en  fuitte  mais  enfin  fcs  pro- 
pres enfans  ayant  tourné  cafaque,&; 
comme  cefte  ancienne  Tarpeia  donna 
l'entrée  aux  Sabins  Foubs  lapromefledd 
leurs  carcans*  6c  dorures  i  de  mefmes  les 
François  ontdonné  l'entrée  ôc  lesadue* 
nueslibtes>àvne  formiliere  de  vices  fous 
le  faux  accueil  de  leur  réception,  telles 
que  laFrancepar  fucceffion  de  temps  s'eft 
rendue  enueillie  d'orgueil*  enflée  d'hy- 
dropicque&:  infatiable  ambition  ,  grof- 
fie  de -mefdifances  côeùffiôs  jniuftices ,  &C 
tellemet accablée  d'vnefequele  de  maux,- 
qu'elle eft  proche  de  reiTébler  vn  abyïme 
oucahosde  toute  efpece  de  confuiion^iî 
la  prudence  Se  bon  naturel  de  noftre  Roy 
méfiée  de  la  fagefle  de  fa  mère  Se  par  Tad- 
uis  des  naturels  François  non  abaftardis 
ne,  entachez  des  fufdits  crimes  ne  larele- 
ueintroduifant  la  vertu,  exilant  le  vice,&E 
vicieux  les  remetatleRoyaume  en  police: 
Et  pour  reprendre  le  fil  de  mes  difeours 
anatomifonscemicrocofme,  vifîtonsfes 
cicatrices  félon  les  trois  dmerfes  condi- 
tions quiforment  le  corps  de PEftatjeonu 
pençonspar  TEglife  ,puis  qu  elle  doibë 


^ftre  Pexernplàire  des  bonnes  mœtirls  ,%£ 
le  lien  des  autres  ordres,d  efcouurons  har* 
diment  iàhonte.bien  que  comme  fes  en- 
fans  nous  la  deuffions  pluftoft  couurir 
<juepublier5puisque  par  cemoyennous 
cfperons  luy  reuoirle  front  poly  j&fans 
ride,ïî  nous  y  en trons nous  trouuerons les 
Miniftres  pleins  de  conuoitife^nous  trou- 
uerons leurs  mains  dédiées  pour  le  culte 
diuin  ^s'employer  aux  arts  mécaniques 
fbubs  Tefperance  d'vn  lucre  fbrdide,  leurs 
yeux  tellemêt  attaches  à  la  terre,  qu'ils  fe- 
blet  eftrepofezen  fentinelle  pour  la  con- 
feruation  de  leurs  facultez  caducques  & 
pendables  leur  cœur  ne  refpirer  rien  de 
eeleftes^en  fin  manier  les  chofesfacréepar 
manière  d'acquit  nous  les  trouuerons 
defpoiiuillez  &  vuides  de  toute  faincteté, 
les  traces  «5c  veftiges  de  nos  anciens  Pères 
Coumots&  mis  en  oubly  defquelsilsfe 
font  detracquez,  l'ignorance  qui  y  faiéb 
efchole  les  ayant  difpofezà  toutes  ces  con 
trarietez  de  vacquation ,  ôc  commehie* 
rarquies  cçleftesles  inférieurs  reçoiuent 
l'iniiire  par  le  moyen  des  Supérieurs  ,de 
meimes  en  l'Eglife  les  chefs  &  pafteurs 
qui  deuoient  feruir  de  reigle&patron  au& 


âticres,par  kur  négligence  &  fetarciifeli- 
cèdent  les  membres  à prophaner  les  cho- 
fesfacree,spefle-mefles,lesabusvfuperfti- 
tions ,.  auec  les  religieufes  cérémonies  5 
cours  de  tac  d'herefîes  quipululêcdeiour 
en  iouren  cefiçcledefer:  Et  deplus,côme 
les  Baleines  &:  Dauphins  deuorent  Se  en- 
gloutiflèntlereftedes  poiflbns  :  de  mef- 
melesPotenta^s  commis  pour  la  eonfer- 
uation du refte,abforbent leurs  facilitez: 
Les  Canons  r  les  Inftitutions  des  Saincts 
Pères ,  foit  en  l'efle&ion  des  Prelats,&;  Pa- 
ûeurs  ,foit  en  reilection  ordinaire  du  Sa- 
cerdoce, font  amourd'hny  fans  force,  ô£. 
fans  vigueuri.La faneur  ôcl'argent  s  eftans 
émancipez  d'empiéter  ce  qui  eft-  legitû 
niementaçquisi  la  pureté  de  confeience, , 
&c  au  mérite. Et  à  ce  proposydu  temps  que 
les  efle&ions  eftoient  remifes  àl'Eglife, 
comme  du  depuis  l'ordonna  Charles  le 
Grande  Prince  digne  de  mémoire  pour 
fapieté)S.  Grégoire  Euefque de  Mçoce*- 
feree,eftant  appelle  ài'eflecîion  d  vn  Euek 
que,  après  que plufieurs  des .affiftans  eu- 
*çnt  donné  leurs  foufFrages  à  quelques- 
vns, recômadez  parleurs  qualitez  humai- 
nes ,  s'oppofant  à  leurjntention ,  fouftinc 
qu'il  fuffiroità  c.eluy  qui  feroit  efleu,  de 
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porter  le  meri tende  cefte  dignité  en  fa  vies 
de  en  fes  mœurs  rSurquoyl'vn  de  fa  corn- 
pagnierepart  par  forme  de  mocquerie, 
iju  îlfaudroit  doc  nômer  Pierre  lecharbô- 
nier  pauure  homme  ,  mais  de  bonne  & 
iainde  vie: nomination  qui  fucceda  à  la 
çonfufîpnde  l'harangueur,  d'autant  que 
ce  charbonnier  fut  préféré  &  efîeu  Euef- 
quermais  au  temps  qui  court,  l'extraction 
pu  les  richeiles  l'emportent  fans  aucun 
pbf|acle,  telles  queplufieursdeceux  qui 
font  dédiez  à  l'Egli{e,nous  deuroient  ier- 
uir  de  mjre  à  la  contemplation  de  ce  graci 
foleildeiuftice  ,  dopent  leur  apparence 
à  la  deuotion ,  &  l'intérieur  à  la  mondani- 
té, croyant  tromper  le  1er utateur  de  nos 
cœurs,  comme  ils  feduifent  |es  hommes. 
Ne  fçait-on  pas  auffi  comme  en  France 
les  trois  quarts  des  bénéfices  font  pofîe- 
dezpar  perfonnes  laïques,  le  reuenu  d'i- 
çeuxenieuç  par  des  mains  prophanes  de 
Vn  &  l'autre  fexe  indifféremment:  Et 
quelleplus  grade  impieté  peut  eftre  çonv 
mife,  que  d'enfraindre  les  dernières  vo- 
îontez  de  ceux  qui  ay ans  plus  de  foy  ôc  re- 
ligion que  nous,  ont  libéralement  légué 
à  l'Eglife ,  tant  &  de  fî  beaux  biens  pour 
f^xpiationdeleursfautesjqu'auiourdhuy 
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ilfoit  diuerty  8c  diffipé  es  cuifines  depeî- 
fonnes  mariées.  Si  nous  auions  quelque 
eftincelle  de  pieté  ,  nous  deurions  auoir 
efgardàla  condition  des  morts. Quel  plus 
fîgnalé  meffirit,  que  de  veoir  Getiis-hom- 
rnçs  &  autres  ,  fomptueufement  veftus, 
çouuerts  d'or  6c  d'argent ,  &  les  Autels 
,_nuds'& dégarnis,  lesEcclefiaftiques  fans 
ornemens  ,  finon  que  de  viles  &  bafles 
eftoffes,defçlureeslaplufpart,delesveoir, 
dis-  ie,faire  grand  chère ,  defpendre  en fe- 
ftins  &  banquets,  danfes  ôc  balets,à  la  Sar- 
danapale,  le  patrimoine  du  pauure  Cru- 
cifix, &c  nos  Preftres,ceux  mefmes  qui  au- 
ront vie  force  huy  le,  confommévn  long 
aage  en  veilles  àc  eftudes ,  eftre  confiden- 
taires^nejoiiirquedVnedixiefme  par- 
tie des  bénéfices  dontils  font  titulaires:Et 
comment  peut-on  plus  directement  s 'at- 
taquer à  Dieu,  que  de  laifïer  crouler  en 
ruine  tat  de  fuperbes  Se  magnifiques  mai- 
fons?  tant  de  Temples ,  marques  dVne 
fainde  &  véritable  antiquité ,  qui luy  font 
dédiez  :  les  financesqui  deuroient  eftre 
employées ,  no  à  les  eftay er  &  reparer  feu- 
lement mais  àlesaccrôiftre  &  embellir, 
&mifes  à  baftir&  conftruire  chafteaux, 
en/kuer  des  tours  d'oro-ueiLquifont  mine 
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df  vouloir  porter  Um  maiftre^iifquts  asfc 
çielempiree,oupluftoft  à  l'exemple  dL 
Care^lçsfont  grimper  fi  haut ,  pour  ren- 
dreleur  cheute  infaillible ,  plus  domina-* 
geablç,&  pour  les  précipiter  au  profond 
desabyfmes.  Bref  que  voyons-nous  autrç: 
choie  que  çorratiers  §ç  marchas  de  bene- 
fiçes, foires  &  marche^  enlaEgliiç,vendre 
&çommuçr  Abbayes ,  Euefchç^  Curçs, 
$ç  telles  autres  choies  deitineespoijr  l'en- 
tretien de  ceux  qui  feruentàl' Autel  >pra- 
tiquçrvne  pure  iïaio.ni.ç,  coxnmepar  cou- 
ftume  ôc  via£einyeteré.p'aillçurs3a  quel- 
les charges  iontauiourd'huy  appelles  le& 
Bcçlefiaftiques  en  France?  Ne  iont>ilspas, 
exclus  de  toutes  lçs  grandes  dignitez  de 
ce  Royaume  r  desquelles  en  auoient  ren- 
tière diipofiçion  fouz  les  règnes  de  noi 
jpredecelleurs  y  par  radminiltration  def- 
<juels  l'harmonie  del'Eftat  rendoinç  des, 
Confeils  fi  confonançes  y  beaucoup  plus 
agreablçs  que  non  pas  à  prefent,-  que  ceux 
«jui  çn  ont  le  maniment  tiennçntles  char- 
ges  comme  héritages  à  eux  propres  ,  & 
fousle  tiltre  de  perfdnnes  publjques>refe- 
rentlebien  du  gênerai  à  leur  particulier,, 
àla  faveur  du  temps,  Par  quelles  extraor- 
dinaires menées  font-ils  recherchez  ç£ 


iFràtïcêj  côntrain&s  aux  gabelles^  gôuà£ 
mandez  parles  exécuteurs  &  ofEciers  d'i- 
ceiies ,  furcfaargez  de  décimes  à  leur  tota- 
le ruyne,  priuez  de  tous  leurs  priuileges& 
immunitez^iufquesàles  me/prifer^  &  n'en 
faire  plus  deftat,  grand  &  énorme facrile- 
ge ,  de  fouler  aux  pieds  ceux  qui  vacquené 
&  feruent  au  facré  San&uaire*  qui  coin* 
mandent  dans  les  deux  ,  les  ouurent  S& 
ferment  auec  vne  parole.  Cela  ceflàntj 
puis  que  toutes  chofes  font  difpofees  d'ap^ 
porter  la  fonde  neceflàire  ,  &  par  con- 
îequent  le  remède  à  toutes  vos  offenfesd 
puis  que  i'ôeft:  envoyé  de  mettre  fin  à  vos 
plaintes  ^doléances  (  Meilleurs  d'Eglife) 
puis  que  la  France  pieufement  vous  a  de* 
Feréplus  d'honneurs  que  toutes  les  Pro«* 
uinces  eftrangeres  i  vous  plaçant  au  pre- 
mier rang  del  Eftat ,  des  deux  autres  or- 
dres puis  que  vous  deuez  jnftruction  ,  par 
exemples ,  &:  paroles  i  par  vie,  &  doctrine* 
tronequez  ôcmulitez  les  membres  de  vo- 
ftrecorpsquipeuuenteftre  vlcerez,aupa- 
rauant quefaplaye  deuienne, d'auantage 
jnueterée,  que  dorefhauant  vos  cœurs  at- 
teints de  l'aymans  del'amour  deDieu^ie 
vifequ  a  la  contemplation  de  (es  merueil- 
les/eurez  vos  affections  des  délices  terr#» 
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feespourlesefleuer,à  Padminiflratio  dts 
GelefteSjiurez^n  d'iuorce  irréconciliable 
au  peché,&  prenez  garde  que  vous  qui  de 
nez  appaifer  le  courroux  de  Dieu  ^  ne  J  ex- 
citerezfurnouSjVousefteslesmontaignes 
qui  receuezles  premières  infleuencesce- 
Iëftes)&:  par  conséquent  félon  la  difpM- 
tion  les  premiers-coups  du  foudre,&nous 
comme  valéesenfuitte,  cômecez  à  vous 
reformer  afin  qu'en  vous  jmitanttouspar* 
îicipentà  cefainôt  deifein  dedefpoùiller 
le  vieil  ferpcnt,&  que  toutes  les  lignes  da 
cefte  circonference,viennent  en  fin  abou* 
tir  à  leur  centre  la  Celefte  Ierufalem* 
Les  Eclipfes  folaires  apportent  plus 
deprejudiceque  celles  des  autres  planet- 
tesjde  meftnesles fautes  des  Preftresjnfe- 
rentvne  confequence  plus  dommagea- 
ble que  celle  du  relie  :  vous  fçauez  que 
les  légères  fautes  ,és  autres  font  de  grands 
crimes  en  vous,puis  que  ou  il  y  aplus  d'o- 
bligation  &  de  deuoîr,roffence,&  le  cri - 
$nefontplusgrands,&  par  eonfequentla 
punihition  portée  encrouppe  par  lepe- 
chè,commebeflbns5plusperîilleufe.Pour 
preuue  de  ce  en  l'Ancienne  Loy  ^  il  eftoit 
enjoinct  au  Preftfe  de  prefenter  mefme 
facrificepour  l'expiation  delà  faute  ,  que 

ceîuy^ 


êeluy  qui  eftoît  ordonné  quand  toufcfe 
peuple  auoic  failly$&  partat  miferables  fe- 
rez vous,  iî  vous  enfraignez  l'alliance  que 
vous  auez  il  eftroitemenc,contrâdee  auee 
leÇiel,  bcvùns  rendre  coulpables  du  cri- 
me d  A cariftiè?  &  vous  abominables  Sy- 
itioniacles ,  vous  héritiers  de  Symon  Ma- 
gus /es  complices,  6c  adherans  :  Oferez 
vousencores  verfèr  erTrontémentparmy 
nous  après  auoir  tant  encouru  de  cenfureS 
t&  excommunications,  parmy  léfquelles 
TEgliie  a  aportc  de  rigoureufes  peines?  ad- 
mettant  contre  ceux  qui  iont  foupçonnez 
de  ce  vice  pour  l'horreur  du  crime  lâde- 
poiînondesinrames,  quiparlesloix  ciui' 
lesfontpriuez  de  donner  tefmoignage:& 
vousaueuglezpoilelTeurs  de  benefîces,in«. 
iuftement,  qui  formez  des  atomes  d'efpe- 
rence  d'enleuer  &  accroiftre  vos  maifons 
parcêiiioyen^  eneorque  cefoitle  boule- 
uerfement  afleurè,que  confondez  leCiel^ 
&  la  terre ,  lé  (pirituel  &  le  tempôrei,apre" 
nez  que  comme  la  plume  de  l'Aigle  mef- 
léeparmy  celle  desautres  Oyfeaux  ladiC 
fippedanspeu^de  n>e(me  le  bien  dédié  à 
TEglifeconfommele  patrimoine,  &  le re« 
fte  des  facultez  de  ceux  qui  en  abufènr* 
ToiiteicesdifformitezenrEgUfefuffiroicc 


pour  y  rejeûer  les  afflioHons  qui  nous  ta* 
lonnencde  moment  en  moment,  comme 
à  la  caufe  première  d'icelles:mais  quitrai^ 
nent  vne  queue  torte&  recorce  d'vne  in- 
finité de  vices  aceomplis,ou  par  ellepar- 
uenus  au  tiers  Eftat  à  &  iaNoblefle  ,  ou 
d'eux  à  elle,  St  qu'amfi  ne  loir: fi  nous  con- 
iîderonsT  Eftat  de  la  Nobielie,  nous  y  ver* 
rons  l'ambition  régenter  imperieuiemety 
leur  démarche  deldaigner  cete  malle grof 
ïrere  ciel  *  terre  qui  les  ibùftiêt ,  leurs  âmes 
reuefches,feintes,  &.  diffiiiiulees  eftrange- 
îTitty  leurs  paroles,  ou  emmiellées,  afin  de 
pipei  quelqu'vri  5  ou  pleins  de  blalphe- 
mes  pour  orneroens  de  1  eurs  langages,  Par 
1  orgueil  empraint  enleurvifage  ,  îlsiem- 
blent  vouloir  contre-carrer  le  Monarque 
duC  iel,Panonàntainfi  âl'oecafion  d'vn 
Tableau  parfumé  delenr  antiquaille ,  foi- 
bles&:  débiles ro féaux, fujects au  moindre 
fouffle d'Aquilon,  quincantmoins  veuleC 
faire  tefte  au  plus  liaut  Cèdre  du  Liban. 
En  valeur  ils  n'ont  point  dégénéré  à  celle 
deleursprogeniteurs ,  Etne  doiuentau- 
cun  retour  à  ceux  qui  les  ont  deûancez. 
Ce  feroit  impudemment  mentir  d'acerte- 
ner  qu'ils  n'eayet  beaucoup:  Mais  à  quoy 
l'employent-ils  ?  Sionleslomme  def'eu 


C*rter  de  leur  fbuyer  pour  aller  contre  les 
Othoraans  défendre  ia Julie  querelle  du 
Ciel  y  ils  ne  font  pas  accouftumez  à  de  iî 
longs  &  périlleux  voyages  :$i  onles  inuite 
d'aller  aux  guerres  eibangeres^donner  de 
laterreur  à  ceux  qui  témérairement  vou- 
droient  troubler  le  calme  delà  paix-,  dont 
nous  îouïiions  de  long  tçmps.Iis  ne  Içauec. 
pas  la  langue  ny  lepaïs  :  Mais  pour  rendre; 
preuue  certaine  de  leur  valeur  %  la  France 
leurpa.tne  eft  vn  affez  ample  Théâtre ,  Te- 
{tendue  d  îcejle  eft  vne  belle  Carrière  à 
leurs  deprauez  cleffeins  :  lis  irappetent 
que  guerres  cimles,  queconfuilons  &dé- 
bordemens  en  l'Eitat  v  ils  ont  la  main  le-. 
uee,.prefte  aumoindre  ventdefuffpquery 
celle  qui  le^anourris.&c  eile.uez  :  LaFran- 
ee,diiie5leur  acquiert  allez  d'honneurpar 
la  libre  practique  des  duels  5  vmdange  de 
leurs  querelles,  fondées  aucun esfois  fur  la 
poincbe  d'vn  feftu.  Quy/i la  licence  du^ 
temps  peut  iainemet  apporter  mefme  dé- 
finition à  lamanie  &  à  1  honneur  :  Silaver- 
tu,&,le  crime  ne  différent  en  rien,  Si  les. 
loix  diuines  &  humaines  ,  font  affermes 
auxtranchans  de  leurs  efpeçs:  Gloutons 
ils  ferepaiffent  de  leur  propre  fang:Tygrçs 
fcd^ftruiirenc-eux-meimes ,  &nefegeu* 
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tient  raflafîer  que  par  leur  propre  chagï 
paroleindignedeceux  qui  porteht'leno 
dliommes  ,  oui  honneur  deDieu  eftof- 
fenfë5ôclesloixhumainesviolees>denom- 
arierhonneurvnerage&ifoif  de  vengean- 
ce :1e  Pnnçe  Image  de  Dieu  ,  n'ordonne 
rien  contre  l'iionneur^il  en  eftle  difpenfà- 
teur. Etpartant,puis quepar  fesloix ,  telle 
practiqUe  inhumaine  &  cleteftable  eft  to- 
talementprohibee,on  ne  içaurok  la  colo- 
rer du  tiltre  d  honneur ,  &  en  donner  cre- 
ancefinpn  qu'à  des  efpntsfoibles  Ôcdebi» 
leSjquinerecherchentreflencedelachof 
fe  &f  arreftçnt  àPapparence.Feftime  cec- 
tepraclique  brutale,  fourdre  d'vne  manie 
iufle fléau  de  lire  de Dieu,Comme les  fc 
ries  qui  tranfportoientOrpheeapres  qu'il 
euft  apporte  les  mains  violentes  à  fa  mère, 
l'horreur  du  crime  interrompt  mon  dif- 
cours  ,&  mïmppfe  fil ece.  Quelle  rigueur 
en  outre  exercent  ils  entiers  leurs  fubjects 
Sciufliciables?  femblable  ou  peut  eftre  pi- 
re que  les  an  cies  à  l'endroit  de  leurs  efcîa- 
ues  qu'ils  auoient  acheptez  à  beaux  de» 
nierscontents,parmefpris  de  luftice.  Ils 
les  battent,  excedent,deprauent,  ejileuee 
leur  alimentée  nonobstant  la  plainte leuc 
fil  défendue  fur  peine  de  pis.  D'où  vicnî 


quepîufîeurs  du  corps  delà  NoWefleefi:^ 
mentieslettres  indécentes^  ceux  deleunr 
profeffion?  Qujls  tieimentJes  qyalitez  de 
aode,&genereux ,  incompatibles,  cômç 
l'eau  6c  le  j:eu,  contraires  en  créance  à  tanç 
deCefars ,  tant  de  Pompées,  tant  d'AIe- 
xandsçs  qui  ont  tefmoigné  l'éloquence, 
n'altérer  en  rien  la  generoflté  d'vn  Soldat 
&  Capitaine, au  contraire,ont  eftiméiceL 
leluy  feruir  d'e{perç>n  :  d'où  viet  queleurs 
manoirs  qui  fouloient  eftre  autant  d'efeo- 
les  àla  vertu,  font  autant  de  retrai&çsaf- 
fèurees  aux  vices  ;  d'où  vient  qu'auiou.r- 
d'huy  en  France  les  plus  belles  qualités 
deftinees  par  la  loy  fondamentale  à  ceux 
quiferpient  atteliez  Nobles  par  plufieurs 
actesdevertu ,  comme  Gouuernemens, 
CapitaineriesJJçutenances ,  Guidons  & 
Enieignes&  autres  telles  charges  ,  foient 
vendues  ôcfubhaftees ,  mifes  à  l'encan  a>u 
plus  offrant  &  dernier  encherifleur ,  d'où 
procède  que  la  fàcree  perfonne  de  nos 
Rpys  foit  mife  corne  en  aepoft,&;  donnée 
en  gardeà  toutes perfonnes  indifFerernet, 
quienacquieretles  charges  à  force  d'ar- 
gent, aifezà  corrôpre  par  le  mefme  qui  les 
y  a  admis,la  plu/part  roturiers ,  &c  de  tige, 
&  dreiFect?0'QÙ procède  tant  de  defordrç 


$n  la  Mince,  que  ceux  qui  frtmt  i$m$i$ 
cfté  au  baie  du  Solçil  ,8c  à  la  pouffiere,tou- 
floursoyfifs,  à  l'ombre  dç  leur  toict,  d'à* 
bord  paruiennent  aux  plus  belles  charges 
del'eipeejCjue  ceux  qui  n'ont  onçques  ap- 
prins  à  obeyr,(e  niellent  de  .commander, 
par  va  traffiçq  infâme  l  o{\  au  contraire 
ceux  qui  d  vn  coeur  Martial  fie  généreux 3. 
&uroxit fréquente  les  meilleures  dcoles  de 
l'Europe.»  qui  ont  cherché  toutes  les  oc- 
caiîonspQur'iîgnaierleur  adreife,  qui  ne 
içauent  où  porter  la  main  que  fur  la  poi- 
gnée de  lçurs  efpees  ,  l'œil  fin  on  iur  vtk 
<hamp  de  bataille  ,  qui  mille  fois  ont  por- 
té le  pied  en  vnebre(i;he,ceux-la  en  feront 
fruftrez,  fie  leur  courage  appuyé  d'vne 
prudente  defolation  leur  eft  à  charge  ,  au 
aulieuquen  toutes  charges  militaires  ,1e 
mérite  deufteftre  préfère  à  toutes  les  ri- 
chefles  d'vn  Crefus ,  fit  que  l'on  y  deuffc 
paruenir  de  degré  en  degré,pour  ftimuler 
ceux  de  cefte  profeffion^de  faire  de  mieux 
çn mieux:  vieille  fie: équitable  r-ufç,  vfitee 
par  tat  de  braues  Capitaines  qui  nousont 
frayé  leçhemin.  D'où  vient  auffi  que  l'on 
tollere,  que  tant  de  port-efpees,  tant  de 
|adis  Goniats,traine-gaines  decetemps^ 
%ns  fy  on tç>fent  s'intitula;  QobleSj  augrad. 


^reîadict  des  vrays  nobles>dêiqueIs  ils  di  J 
minuent  &.  auiliflènt  la  qualité ,  au  grand 
intcreft  du  commun  peuple,lequel  ils  de- 
uroient  foulager  i  contribuant  comme 
luyaux  railles éc autres  importions,  tant 
cedefreiglement  ne  peut  eftre  déféré  au 
temps,il  procède  des  hommes,  &:non  des 
faifons,  comme  dignement  I'areprefenté 
Senequeà  vne  Epiftre  qu'ilefcritàLuci, 
îius  :  Tous  ces  prétendus  nobles  qui  fe  ja- 
ctent  &  fe  ventêt  de  la  gloire  deleurs  pro* 
géniteurs  ;  cheriflentle  vice  èc la  cruauté * 
maculans  l'honneur  &  la  yertu  $  redem- 
blentàl'eau  croupie  &  boùeufe,découlee 
d'vne  iQurce  tres-claire  &;  argentine  :  & 
partant (  Meilleurs  jpuis  que  la  vraye  no* 
bleife  confifte  en  l'excellence  delà  feule 
vertu  ,  pais  qu'en  confequence  d'icelle,ôc 
par  prerogatiue  concédée  à  voftre  valeur, 
corn  m  e  la  germanie  5  vous  eftes  libérez  de 
tous  fubfides  immunes,  de  toutes  cotti- 
lacions,!!  vous  faictes  efpaule au  vice^vous 
jettez  vne  côdemnation  diffinitiue  à  ren- 
contre de  vous ,  puis  que  par  les  loix  celuy 
eftprefumétei  quelle  eftfon  habitude,  ck 
que  cédant  la  caufe  du  priuilege,  l'effeék 
d'iceluy  doit  céder  :  6c  partant  cédez  d'e- 
feemanipulaires  du  vice,&  vous  rendant 
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fectàteûrs  delà  vertu  entrezau  temple  de 
l'honneur  par  celuy  de  cefte  Deefle ,  per- 
mettez toutes  ehofes  b  voir  les  plus  defef- 
jperées  auparauat  que  de  voir  fleftnr  cefte 
qualité  qui  vous  retire  de  la  lie  du  peuple* 
&  çefaifant  la  France  demeureraaiTeurée 
fôubsle  Bouclier  de  voftre protection  La 
reriômée  chatouillera  les  oreilles  les  plus 
çfcartées  de  voftre  réputation ,  £c  tous  les 
François  vous  rendrôtefcortefauorable. 
Le  tiers  Eftat  qui  comprend  en  foy  la  lu- 
ftice,  les  Finances  &  le  refte  du  peuple* 
vient  en  fuitte.tellemet infectée  de  cepoi- 
Ion  ,  quis'eft  infeniïblement  gliiîe  ôcref- 
pandu  par  toutes  les  veines,  qu'il  femble 
percluds  &  hors  d'efperance  dé  pouuoir 
iamaisreprendrecouleur.Lalufticerutri- 
cèdes  Empires,  conferuatriee  des  vueuf- 
lies  &  orphelins^  s'eft  volontairement  exi- 
lée de  laFrance,&  reléguée  en  pay  s  eltran- 
ge,  pour  deftourner  ion  œil  chafted'vne 
impudique ,  &  indécente  vénalité  qui  fc 

f Pratique  par  fes  Miniftres  :  &en  fon  lieu 
Iniuftice^'orjl'argent^&L  lafaueûr  ^  cou- 
vertes de  fon  mefme  manteau ,  difpôfene 
delà  vie,deFhonneur&  des  faeultez  d'vn 
chacun  félon  leur  portée,qui  n'a  autre  c<5« 
duite  que  lafantaiîe  de  fes  Miniilres^c'eft 

va 


vu  précepte  endiale&icque,que  dVn  faux 
de  depraué  principe,  on  ne  peut  tirer  des 
concluions  folides  &c  aifeurées,  de  mef* 
me^parTiniuftice vénalité  des  offices, la 
function&adminiftrationdeialuflicejne 
peut  s'affermir  &  faire  valider  Ces  refblu- 
tions, d'autant  que  lamefme  chofè  quia 
créé  les  Magiftrats,la  mefmeles  entretien 
Et  comme  le  cocordilfortdVn  œufnon 
plus  gros  que  celuy  d'vneoye,  &  néant- 
moins  croiiliufques  à  vingt-deux  coudées 
au  rapartde  Pline  (  Philofophe  qui  plus 
que  nul  autre  a  profondé  les  fecrets  de  na- 
turels mefmeceftinfametrafîcqquiseft 
fubreptiffement coulé  parmynous,  affu- 
blé comme  l'on  dit  d'vnfac  mouillé,  a  eu 
fesprincipestollerables,  puis  agrandyau 
progrez ,  a  pris  pied,  s'eft  tellement  aug- 
menté aue  c  Paage ,  &  eft  deuenuà  vn  prix 
fi  exceffif  qu'il  n'y  a  que  ceux  appeliez  par 
leprouerbe  bieheureux  defquefs  les  pères 
font  fuppliciez  parmy  les  Tantales,les  Sy*. 
fiphes  ,&lesPrometées,ouceuxqui  pre- 
nant gouftaux  corruptions  de  noftrefîe- 
cle  par  lafubtilité  de  fa  Mufique  dorien- 
ne,  ont  entacé  des  montagnes  d'or  qui 
p^ruiennent  aux  dignitez  de  iudicature, 
puis  qu'à  la  promotion  on  ne  s'enquierG 
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plus  quil  font ,  ceux  qui  lespourchaffétlt, 
ieulement  demande  on  combien  ils  ont, 
tellement  que  les  luges  diftribuét  plus  en 
détail ,  ce  qu'ils  ont achepté  en  gros.  Vé- 
nérable Themis  qu'il  faille  ainiï  te  voir 
profternée  pour  contenter  lès  paffions  ex- 
trauagantes  d'vn  nombre  de  Scélérats, 
qu'il  ïaillete  veoir  vénale  &  afferme  à  ce 
vil  metail,  l'or  &  l'argent  tiré  des  entrail- 
les Scexcremens  de  Ta  terre,  toy  qui  n'as 
origine  que  du  ciel,  pure  &c  immôde  Dee£ 
le,  6c vous  iuges  infatiables,quiauezpar 
tout difperlë  les  mal-heurs  reelosdansla 
boitte  de  Pandofe,  qui  auez  eftalé  vnc 
nundination  non  ouye,  dontles  premiers 
difcours  entiers  ceux  quirequierét  iuftîfcc 
font  qu'ils  rendent  la  bource,  à  la  façon 
des  Pyràtes  de  mer ,  ou  de  quelques  vo- 
leurs qui  habitentles  plus  efpeifes  forefts: 
vous  miferables ,  par  difpenfe  desquels 
tant  de  chicaneurs  efcumentleplusliqui^ 
dedespauures  neceilîteux  defquels  vous 
deuriez  pour-ledéub  de  vos  charges  eP 
pouferle^querelles&  prendre  la  caufe  en 
main,viperes  empellees,qui  vomiflez  fou- 
uentesfois  des  condamnations  mal  dige* 
rées,  difperfantlaproye  delà  Colombe, 
au  funeftc  Corbeau3  malheureux  qui  par* 


1J 
ner>ez% ces' charges  par  desvoyesfi  rabo* 
teufes  6c  eiloignees  de  raifô5  qui  faites  ve- 
nin de  tout  bon  fuç,  fâchez  que  le  dragon, 
attaquant  l'Eléphant  le  picque  par  les 
flancs,  puis  luy  fucce  le iàng> tellement 
que  l'Eléphant  en  meurt ,  mais  mourant 
tombe  fur  leDra son  &1  acrafe'-de  mefmes 
luges  auaricieux.  vousfuccez  les  fortunes 
dupeuple5les  faifant mourir:  mais  ceftç 
mortretomberafur  vous  6c  vous  donnera, 
l'éternelle.  Les  Anciens  commeiîtoient 
quelques  fatalités  pour  empefeher  l'en- 
trée du  temple  de  Minerue  aux  chiens  ,ôc 
nouspermettrons  que  le  Temple  delufti- 
ce,  refuge  des  oppreflez,  foit  poilu  &  con- 
taminé par  tant  de  monftreS  &  tant  de 
Cerbères  qui  lefrequetenr  ordinairemet, 
&C  y  prefident.  De  quelle  veine  Sy billique 
Qfas-tunommerl'auarice,efh*ele  donjon^ 
&.  la  fortereffe  &  la  Métropolitaine  de 
toute  iniquité?  fçauant  Diogene  5  de  quel 
foufrle  diuineftois  tu  imbu,  magnifique, 
Licurgue,Iors  que  chaflant  l'or  &  l'argent 
du  commerce  de  tes  Citoiens,  t\i  ofas  en- 
tonner iceux i  eftre  la  matière  de  toute 
mefehanceté,  ô  que  maintenant  l'expli- 
cation de  vos  ceturiesnous  demeure  net- 
te &efpreuuee:maintematdis-je  que  les, 

D.ij 


28 

charges  deluftice&  depolicefontmîfés 
à  prix,adiugees  au  plus  offrant,  fuft  il 
bouffi  d'ignorance,  &  farcy  de  mauuais 
deffeings,  &au  contraire,  ceux  aufquels 
le  mérite,  le  içauoir,  &  autres  vertus  ap- 
porte quelque  côformité  auecles  Anges, 
ceux  qui  font  munis  de  toutes  fortes  de 
prefèruatifs  contreles  vices  (  peftes  de  ce-* 
fte  vie  )  ceux  la  font  rebutez  fans  elpoir 
cTeftrerecompenfez  de  quelque  tiltre for- 
table  à  leurs  mentes ,  tant  de  marques, 
tant  de  belles  qualitez  leur  font  onereu- 
fes ,  bien  que  tel  honneur,dome  procéder 
cie  la  vertu,  &  que  tout  autre  foitadulte- 
rin  Et  à  ce  fu  jet,  le  diuin  Piaton  àvnDia-* 
logue  intitulé  delà  Republicque  ou  du 
iufte,nousprefentévnecomparaifon  bien 
reuenante  à  noftre  difcours.  Si  (  dit- il) 
ceux  qmontdefTeignè  quelquelon  voya-* 
gelur  mer,  fient  laconduitte  de  leur  na- 
ture à  des  Pilotes,  riches  §c  bien  fondez^ 
rudes  toutesfois&mal  expérimentez  ,& 
particulièrement  lç  timon,  la  conduite 
duquel  doit  bri/er les  efcueils  excitez  par 
les  tempeftes,&  rejettent  ceux  qui  font 
confommezenexperience,femblent  que 
tels  voyageurs  preftent  vn  taifîbleconfei> 
cément  à  leur  naufrage:  de  rnefmeen  l%* 
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itat,SiHntendanct  d'iceluy  &les  charges 

font  concédées  à  des  per/bnnes  qui  foiec 
neoptolemes  du  meitiei^truncuies,  îgno- 
rans.  Ce  neantmoins  riches  à  tout,  &.  qu'a 
ce  fujet  on  rejette  les  efpnts  mœurs  par 
vnelongue  eftude,  fermes  en  leurs  con* 
feils  èc  refolutions ,  nous  conlentons  par 
ce  moyen  à  noftre  ruye,  nous  donnons 
noftre  calcul  àlafubuerfion,  &  n'en  pou» 
uons  efperer  autre  chofciauflî  toute en  tre« 
prifeeftoit  infortunée  à  Athenes,tant  que 
la  ftatuë  de  Minerue  eftoit  voilée  j  de  met 
me  en  France  tant  &  fi  long  temps  que  la 
lufticefera  demifedefoniiege,  l'Eftatne 

f)eut  qu'il  n'aille  en  decadenee,&:  comme 
es  Naturalises  rapportent,  pendant  que 
le  Soleiljfaitfejour  au  figne  de  lyon,le  Nil 
auoirfesdebordemens  rapides,  fes ondes 
inégales ,  (on  flux  &  reflux  menaçant  de 
péril  !  mais  pour  lors  qu  il  entre  au  figne 
de  la  Vierge,  cefleuue  calme  fon  cours, 
rend  fon  eaue  lente  &  agréable.  Sem- 
blablement  j'oferay  dire  que  tant  que 
ceux ,  qui  comme  le  Lyon  ont  les  pat- 
tes crochues,  le  cœur  félon  plein  dhy- 
pocrifie,poflederontles  Offices, l'exerci- 
ce de  la  Iuftice  ferarinfolent:  mais  fi  vne 
fois  ils  retombent  entre  mains  de  perfon- 
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mes  vierges ,  dont  les  iugemen  s  &  confeik 
ibient  eipurez  de  tou  tes  paffions,pour  lors 
nous  ferons  àl'abry  des  coups  du  Ciel  6c 
desyiolences  de  la  terre  :  Pour  lors  cefte 
edefte  Vranie  rendra fon  opération  plus 
coulante:Et  parce  qu'elle  contient  en  foy 
toutes  les  autres  vertus,elleles  fera  efclor-. 
re.  Les  anciens,quoy  que  Pay ens  &  priuez 
de  la  lu mieredvnevrayefoy, nous  jettent 
lapouilîefeauxyeux  ,  &  nous  impriment 
lahontefurle  front  toutes  ôcquantes  fois 
que  nous  voulons  entrer  en  Parai  elle,  & 
conformer  nos  ordonnances  aux  leurs,  era 
ce  qu'ils  ne  défendoient  pasfeulementla 
vénalité  de  toutes  charges  :  Mais  en  outre 
prohibuoient  la  recherche  desmoyes  qui 
pouuoient  apporter  faueur  à  ceux  qui  les 
recherchoient.  Nos  lois ,  nos  ftatuts  ons 
force  connexité  aueç  les  leurs  :  mais  Pexe^ 
cution  en  eft  autant  différente,  puis  qu'ils 
les  ont  conferuees  [franches  dvnfimple 
foupçon:  &  qu'au  contraire, Pauarice& 
FemBition  dignement  appellees  par  Ty- 
mon  Philofophe  elemens  de  tous  maux: 
pareeque  comme  de^ces  premiers,  6cfe^ 
eondsprincipes,nainent  toutes  chofes,6c 
prennent  accroifTement  :  de  mefme  l'aua- 
rice  &Pambition>  ontçonceuë,  enfanté» 


$i  donnénourriture,à  vnemere  Kyrielle 
de  maux  :  qui  du  depuis  ont  foulé  aux 
pieds  ,  6c  fuprimé  fans  refped  noslois^ 
nos  ordonnances,  vray  &  iaiutaire  The*. 
riacque  diuinement  recherché  pour  anni- 
chiler  leurs  débiles  inuennons.  Ce  con- 
fideré  (Meilleurs; qui  eftes  appeliez  adas 
dignitez  fi  releuees  ,  apprenez  du  pour- 
traid  des  Egyptiens,  qu^i  doiteftreîe  de. 
uoir  du  Magiftrat,  ils  peignoient  leurs  lu- 
ges ,  ay ans  les  yeux  d'vne  grande  viuacitét 
lignifiant  moralement  qu'ils  doiueteftrc 
touilours  auxaguets,  pour  defcouurir les 
pernicieufes  cdhlpirations ,  veiller  à  la 
conferuation  de  ce  qui  appartient  légiti- 
mement à  vn  chacun, pénétrer  commele 
linx  le  mur ,  des  confciences  affreufès,  qui 
machinent  des  coniurationsCatilinaires, 
puis  en  outre  les  bras  racourcis ,  n'ayans 
point  de  mains,  donnant  à  entendre  que 
les  diftributeurs  delà  Iufticenefe  doiuent 
laifier  corompre  pour  quelque  confidera- 
tion  qui  leur  (oit  obiectee.  Apprenez  d\A- 
riftidesfurnomméleiufte,  quels  vous  de^ 
uez  eftre,  lequel  enquis  del'office  d'vn  lu- 
ge equitable,par  vn  repart  Laconien  fuc~ 
cinct  Ôcfententieuxrefpondit  feulement, 
ne  çonuoiter  nen  de  l'autruy  :  apprenez 


des  exemples  d'vn  Licurgue,  &  dVri  Caîi* 
cratidas,  vos  mœurs  ,  vos  deportemens. 
le  prçmierauoit  tellement  burine  en  fon 
cœur  le  refped  deu  à  la  lufticequeluy 
cftantoiFertjparvnefiennebelleiœurjla 
Régence  abioluë  de  Sparte, à  condition 
deiefpoufer  &:  de  conientirà  la  mort 
dVnPôfthumefiennepueu,legitimeheri* 
tier  delà  couronne  ,  rejecla  ces  ofrices  co* 
me  quelque  mortel  poifbn  ,  enleuant  Ion 
nepueu  des  mains  de  cefte  Laye  Spartiane, 
àl'inftrudion  duquel  ilprint  vne  indici- 
ble peine,  preferantla  condition  d'iceluy 
à  la  îïenne,  pour  n'ofFencer  en  rien  lesloi# 
&  la  Deelle.  Et  cefb  autre  Calicraudas 
prefect  d'vn  nauiré,  auquel  comme  quel* 
ques  foldats  de  Lyfander  euilènt  offert 
cinquante  talents  pour  faire  Je  gliron,  6c 
deftourner  fà  veuë  d'vn  meurtre  qu'ils 
vouloient  perpétrera  certains  ennemis  de 
leur  maiftre ,  dVn  cœur  defpit  &C  irrité,!  es 
menaça  d'vne  fanglante  punition  ,  s'ils 
n'eftouffoient  tellepropofition  en  fa  con- 
ception, rejetant  au  loin  leurs  cinquante 
talents  :&  comme  C  leanderl'vn  des  Cô- 
feillerseuftdit  que  telles  offres  luy  ferrw 
bloien  t  fort  plaufibles,  &:  que  s'il  euft  efté 
CaUcratidasUlçs  euft  acceptées:  Et  moy 

répare 


31.  . 

repartie  Prefe  ci.  Siieuffe  efté  Cieandre* 

ô  quel  es  Licurgues,les  Calicratidas,  font 
des  Phœnix  en  ce  temps:  que  noflre  Fran- 
ce fourmille  enCleandreSjaufquelsiefou- 
haiteroye,  ôc  auec  raifon la  mefme  puni* 
non ,  que  celle  ordonneeparNuma  ancië' 
Législateur,  aux  Reiigieufes  veftales  $  lef- 
queliesauoienten  garde  le  feu  celefte ,  à 
condition  qu'elles  conferueroientleurvir* 
ginité,  &  fi  quelqu'une  venoit  àfaire  bre* 
che  à  fa  réputation,  elleeftoit  vifueenfe- 
uelie  en  vne  foiïe  deftineeà  cefteffecb: 
Qua  la  mienn  e  volonté,  les  Magiftrats  de 
laïuitice^  vray  feu  celefte,  furent  fuppli- 
n:iezd'vneiemblable  peine  3  lors  que  don- 
nant creditàlapouffieredes  Indes,  felaiC 
fent  esbloîlir  :  adiugeant  en  après ,  les 
droiâsduGitovenà  l'Aubin  Jafucceffiorï 
paternelle  au  fils  naturel  à  Texclufion  du 
naturel  &  légitime  ;  L'heral  du  pauuré 
#u  milourtfourré,ouluy  refufant  fouuen- 
tefoisaudienceàl'occaîîô  de'fj  neceflîtéj. 
aufquels  ie  ferois  mefme  repart  que  feic 
certaine  vieille  à  Denis  le  Tyran  lors  qu'il 
cuftrefufé  fa  requefte  ,  elle  s'efcria  ,  Ne 
Vueillez  paseftre  Roy ,  Si  vous  ne  voulez 
ouyr  les  plaintes  devos  fubjects  affligez: 
4&  mefme  ne  vueillçz  pas  eftreiugesjfi 
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vous eftouppez  vos  oreilles  aux  clameurs 

de  tact  de  pauures  difetteux.  Lors  dis-ie 
qu'ils  exilent  l'innocent,  abfoluentle  cri- 
minel0rcîettentlavertu5aucioriientle'cri- 
me.Ce  commerce  duquel  nous  auons  cy 
déliant  parlé  ,  a  donné  lubject  de  créer 
tant,  &  fi  inutiles  officiers  :  tefmoignagé, 
felonPlaton,d'vn  eftatmalade,lors  que  ce 
qui  peuteftre  exécuté  par  peu  eft  commis 
aplufieursàla  fatigue  du  peuple,  mainte- 
nant queles  marchans  ,  artiians  &  autres 
gens  de  meftier  ne  fongent  qu'à  deuenir 
ouluees,  ou  Pra&iciens  ,  abnadonnent 
leurs  boutiques  &magazinspour appren- 
dre la  chicane  :  eftimans  par  ce  moyen ,  a- 
uoir  la  notice  &connoiflàcce  afTeuree  dé 
faire  la  pierre  Philofophale  :  Les  efpices 
des  luges  quifouloient  &  deuoient  eftre 
prefents  gratuits  &recompenfes  volon- 
taires,fontmaintenantcontraintesrigou- 
reufespourfommesexceffiuesrLesfalaires 
&  vacquaàons  des  Aduocats  &;  Procu- 
reurs, plus  préjudiciables  que  la  confe- 
quenceôcfondsdesprocez.  Pour  épilo- 
gue de  ce  mien  difcours  luges,  luges ,  par 
les  mefmes  voyes  que  vous  aurez  procédé 
àPexarnen  d'autruy^ongez  quïlfera pro- 
cédé au  voftre  ;  Et  que  la  punition  ?  pour 
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cftre  tardifue  >  n'en  fera  que  plus  grande," 

Les  Financiers,  durang  deiquels  iemets 
lespartifans,  comme  gens  de  mefme  fari- 
ne, officiers  comme  les  précédents  puis 
peu  de  temps  feulement ,  par  l'inuentiôn 
deceDemon  d'argent,  qui  franchit  les 
barrières  de  toute  raifon  ,  en  enfonce  les 
portes,  ôcfefaitiour  partout,  v ont en  fi 
grand  nombre,  Et  l'argent  du  R.oypaIIe 
par  les  mains  d'vn  milion  de  perionnes, 
ignorans  à  tout ,  finon  qu'à  l'Arithméti- 
que, par  théorique  de  laquelle  ils  rendent 
toufîoursle  calcul  àleuraduatage:  Quoy 
qu'ils  pourroient  eftre  mieux  mefnagez 
par  deux  ou  quatre  ,  ainfî  qu'il  fepracli- 
quoit  anciennement  :  leurs  gages  font  fi 
grands,  les  concuffions  fi  ordinaires,  que 
de  toutes  fortes  de  fubfides  qui  fe  leuent 
fur  le  pauure  peuple ,  il  n'en  reuient  aux 
coffres  de  faMajefté  quela moindre  par- 
tie :  Leur  grandeur  eft  la  foui  e  du  peuple, 
lafouledu  peuple  ofFenfe  enuers  D  ■  ev, 
&parcpniequent  la  grandeur  des  Finan^ 
ciers  ofFenfe  enuers  Diev,  puis  queles  fi- 
nances font  en  rEftat,ce  que  font  les  nerfs, 
au  corps  humain  ,  elles  deburoient  eftre 
maniées  par  perfonnesfobres,nonfameli=> 
ques,libres5non  çfclaues  de  ce  tyran  eftra- 
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-  Tgerl'or  &  Fargent:Et  au  rebours  autant  de 
iinancier-s  autant  de  fangfuës  ,  autant  de 
Treforiers  autan  t  de  har|>  j  es,  autan  t  de  Re 
çeueurs,  autant  de  grabeleursdu  Roy  Sc- 
an publicq  :  Apres  vn  moderne  j'oferay 
dire  vn  mothardy ,  véritable  neantmoins, 
que  ceux  qui  dérobet  Jes  particuliers,  font 
aux  gibets,  feruentde  magazinaux  vents3 
&  ceux  qui  volent  le  Roy  &  le  publicq,  vi- 
lient  à  leur  aife  ,  ve^utrez  parmyles  deli^ 
ces,  parleur  intelligenceils  retardetleurs 
payements  ,  La  folde  des  eftrangers,  les 
gages  de piufîeurs Officiers:  Etcependât 
exigent,  vfures,prefents ,  hommes ,  cour- 
liées,  Pâlottes,  êc&  donnentpar  les  joues 
des  deniers  de  fa  Majeftè ,  comme  nou- 
veaux affociez  à  fa  Souveraineté,  Tel  qui 
extrait  des  cendres  du  néant,  plus  pauure 
queçetâncien  Yo,  par  l'acquifîtiondvn 
Office  deFinance,  duquel  il  ferale  paye- 
ment des  deniers  en  prouenans  7  deuient 
enfin,  apresyauoir  fàtisfaiçt,  vnCoIofîe 
d'orgueil,  &  après  auoirb^fty  des  maga- 
sins d'argent  ,  donne  librement  les  cent 
mille  francs  de  mariage  à  fes  filles  ,*dot 
Gonftituedetout  temps  pour  appannage 
aux  filles  deFrance:Tçllement  qu'iln'ap- 
partient  qu'à  ceux  qui  manientles  iînan- 
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ces  de  tenir  rang  en  France  :  Ceftvn  ha- 
meçon qui  attire  toutes  fortes  de  condi- 
tions; Tellement  que  comme  le  Croca- 
dile,auiîi  toit  que  fes  petits  font  éclos,l eut 
prefente  quelque  choie  âhapper,&;  fils  en 
font  refus  la  mère  les  déchire  de  met  en 
pièces,  Auiourd'huy  de  mefmesîes  enfans 
nefont  pasparuenus  à  vnepleine  puberté, 
q&'ilsfontinftruicts  aux  finances  ôcàlara- 
pine  :  Etfiquelqu'vn  eft  refufant  défaire 
prouignerenluy  les  vices  de  fon  père,  tel 
eftdeiàduoiïé  pour  fils,  répudié  pour  lé- 
gitime,^ déshérité  de  lafucceffion  pater- 
nelle. Nos  financiers  fçauent  que  deuienc 
ôcparoùpaiTetout  l'argent  delà  France, 
&  les  aucuns  confeilent  ingenuëmet  que 
de  tout  l'argent  de  la  taille ,  Se  taillon, 
creuës,  &  autres  impoiîtions ,  il  n'enre- 
uienpauRoynon  plus  que  d'vne  confti- 
tution  de  rente,  Sçauoir  quinze  deniers 
pour  liure  ,  le  refte  demeure  parmy  les 
mains  engluées  de  tels  auortons  de  l'en- 
fer. A  Sparte  ,  le larrecin  eftoit  permis, 
pourueu  qu'il  fuft  fubtilement  accornply 
êc  fans  découuerte.  En  France  il  eft  fé 
femble,permisaux  financiers  denous<{q- 
roberpufclicquement,  nos  yeux  voyans, 
l'impunité  du  fîecle  eft  telle ,  qu'ils  font 
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gloire  cTeneruer  FEftat,  jetterles  main$8 

çommerondit,juiquesaucoudedansles 
tjreforsduRoy .,  fouller  le  publicq  &par- 
ticulier,  griuelerfur  tous,  les  trois  milli- 
ures  de  gages  nç  fuffifent  pas  à  des  perlons 
lies  fi  recommandées  pour  leur  probité,  il 
faut  que  les  eoncuflions  (  par  eux  appel- 
lees  le  tour  du  bafton  )  equiuallent  les 
mes  fommes  ou  plus  grande  que  celles  de 
leurs  gages  :  Mot  tiré  de  l'aftuce  des  AL- 
gyptiens  ,  qui  par  la  fubtiUté  d'vn  joiiet 
fai&par  vn  bafton  par  eux  propofé  aux 
aflîftans  ,  les  feduifent  6c  leur  arrachent 
labourfe  des  mains  comme  fils  eftoienc 
endormis.  Tel  eft  le  tour  du  bafton  de 
nos  financiers ,  bien  que  les  gages  de  cinq 
ou  fix  Fulfent  plus  que  fufHfans  pour  la 
nourriture  &  éducation  de  toute  vnepro- 
uince.  Telles  gens  qui  abbayent  incef- 
(àmment  après  les  richefles,  ie  defirerois 
lemefpris  d'vn  Anacreon  ,  lequel  ayant 
gardé  l'efpace  dedeuxnui&s  cinq  talents 
quiluyauoientefté  donnez  par  Polycra- 
te,  au  troifiefme  iour  les  luy  remit ,  Difont 
qu'iceuxl'auoient  troublé  de  fon  repos, 
&que  du  temps  qu'il  les  auoit  euzen  fa 
puiflance  ,ilauoit  eftéen  continuelle  in* 
quiétude.   A  telles  gens  qui  font  ordoiu 
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ùezati  maniement  des  finances  ,àlâco£U 

feruation  du  fifcq  de  fa  Majefté  5  iefou- 
haitterois  la  continence  d'vn  Marc  Cu- 
rie, auquel  par  trois  fois  fut  donneei'ad- 
miniftratiou  de  la  Republicque ,  èc  parti- 
culièrement du  trefor  commun,  ce  neant- 
moins  fe  contenta  d'vn  fimple  domaine 
à luy appartenant  de  fon  patrimoine,  le- 
quel il  cultiuoit  lors  que  la  commodité 
desafïafîespublicques  le  permettoit.  Et 
comme  quelques  Ambafîàdeurs  l'y  vin- 
drent  veoir,  defquels  il  rej  etta  grofïefbm- 
nie  d'argent  qui  luy  fut  offerte  ,  Difànt 
qu'il  priloitplus  de  commander  à  l'argent 
que  iî  l'argent  luy  commandoit:  Mais  à 
telles  gens  l'antithefe  leur  plaift  ,  La  vie 
deprauue  d'vn  Scylla  eft  leur  bouflble,ceL 
le  d'vn  Calygule  eft  leur  phare ,  &  par 
ainfi  voguent  à  l'abandon  / ,  fans  relaC 
che,  & fans  bride  à  leur  conuoife. 

Les partifans gens  demefme  5c  pirefe, 
&e,enchaifnezdansl'enfileure  de  toutes 
fortes  de  vices,  Loups  affamez,  qui  n'ont 
en  idée  autres  penfees ,  autres  affe&ions 
que  de  drefTer  des  pièges  aux  brebis  pour 
les  engloutir,  vermine  de  l'enfer,  engean- 
ce de  Beelzebub  ,  rauifTantes  harpjeSj 
Jy  ons  rugifîans  3  infe&es  Stynfzalides ,  hy- 


4° 
cires  à  gîufieurs  teftes ,  hy  boux  tenebreug^ 

toorte-faix de  tous  vices,  efgoutsde  mal- 
heur, cloaques  d  ordures ,  familiers  de 
Pluton  ,  defquels  l'ardente  conuoitife  fe 
nourrift  par  l'acumulation  des  fur-chaf- 
ges  ,  trempées  du  fàng  &  des  larmes  du 
pauurepeuple  5  commelaflame  ^entre- 
tient par  la  matière  qu'on  luyiuppedite^ôc 
defquelsils  accablent  toutes  fortes  decô- 
ditions,au  defceu  leplus  fouuet  dcPïa  Ma- 
jefté,Iaquelle,quoyqu'abfent,ilsfontpar- 
lerparlesEdi&s  honteux  qu'ils  font  tra- 
mer par  gensapoftez  de  prouineceii  pro^ 
uince  :  Si  les  faux  monnoyeurs  qui  ont  im- 
primé l'effigie  du  Prince  fur  leurs  carâcte-* 
res,iontcriminels,  punis  du  dernier  &rû 
gotrreux  fqpplice  ,  quelle  peine  tdoiuenc 
encourir  nos  partilans»,  qui  ioubsle  pré- 
texte dauthori  té  RoyalleJ tirent  exa&iôs 
parl'impofition  deleurs  parties$de  tout  ce 
qui  peut  ferairàHiomme?Les  impoftsfur 
lefabledesriuieres  ,  furl'arene  dekmer, 
fur  chafque  pierre  du  logis  dVri  Prince 
mendiant  en  tirent  vne  quinte- eflence 
fî  afpre ,  que  le  refte  des  commoditez 
demeure  fec  &  aride,  pires  que  leslyons, 
parce  que  le  lyon  eftanc  faoul,^ne cher- 
che plus 
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che  plus  de  proye  8c  fe  contient.  Lï 
où  les  Partifans  ,  quoy  qu'ils  regor- 
gent de  toutes  parts  en  commoditez,  ne 
le  peuuent  faouler,  ne  peuuent  aflez  boi- 
re du  fang  du  peuple,  pour  efteindre  leur 
foif  infatiable.  Toutes  nouuelles  inuen- 
tions ,  nouuelles  indi&ions  forgez  en  la 
bouticquedu  Démon,  leur  plaifent  8c 
leur  apportent  quelque  contentement» 
rauifTantes  harpies ,  qui  pincent  &:  enle- 
tient  tout  ce  furquoy  ils  peuuent  jetter  la 
harpe  ,  infe&es  Stynphalides  ,  qui  par 
rodeurenfousfréede  vos  malices,  aucz 
tellement  empelté  noftre  France,  que 
nous  flottons  dvne  part &c  d'autre ,  in- 
certains de  prendre  retrai&e  aflfeurec*' 
exempte  d'vne  telle  contragion ,  vos  in« 
uentions  tirées  des  Enfers ,  font  hydres 
à  plufieurs  telles.  Si  par  contribution 
des  dernières  gouttes  defes  facultez ,  le 
peuple  fatisfaid  à  l'vn  de  vos  parties ,  de 
l'extin&ion  &c  amortifTemcnt  d'iceluy* 
renaiflent  8c  rebourjonnent  plufieurs , 
plus  puifTants&:  plus  importants  que  les 
précédents  :  Mais  maintenant  vous  nous 
auez  réduits  à  telle  extrémité,  que  nous 
deffions  vos  malices  Se  inueritions,  par 
noftre  impuiflance  >  plus  forte  ,  plur 
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piaffante  que  tous  vos  partis  enfemble* 
Temiftoclesvniour  propofant  au  peu- 
ple d'Agrees  certains  nouueaux  fubfi- 
des,  mit  en  butte  pour  les*y  faire  cpndef- 
eendredeuxBéefies,  la  force  Se  la  per- 
(uafion  :  Quoy  voyanfcpour  contre-car- 
rer  fon authorité  fans  effort.  Le  peuple 
liiy  propofa,  la  difette  Se  l'impoflibilité  , 
plus  violentes  Se  plus  abjbluës  que  les 
pre&dentes.  Antiften^s  enquis  qu'il 
copient  tels  Partifans,refpondoit  qu'ils 
luy  fembloient  pires  que  les  Bourreaux  , 
appeliez  les  Démons  des  corps  humains. 
En  ce  que  les  Bourreaux  efgorgêt  Se  met- 
tent à  mort  feulement  les  Criminels ,  Se 
les  Parcifans  meurtriffent  Se  tuent  indi- 
feremment  bons  Se  mauuaïs,  coulpables 
Se  innocent  Cannibales  Naturalizez  de 
pays,  &:non  de  mœurs,  introdui&spen- 
dât  nos  co.mbuflions  Ciuiles.  Du  temps 
deCefar,  comme  il  fe  plaignoit  de  ce 
quefonfifeq  eftoit  vuide,  &:luy  enne- 
celîîté  d argent,  fut  aduerty,  par  quel- 
qu Vn  des  affiftans ,  qu'il  en  au  roi  t  aiTez 
s'il  ferendoit  compagnons  de  fes  Qup- 
fleurs  jlemefme  peut-on  dire  que  dans 
vl'Arfenac  des  particuliers  les  trefors  y 
abondent,  Se  e&  cçluy  de/aMajefté  la 


pénurie.  Combien  véritablement  pou- 
uons-nous  dire  d'en  la  Fr^ce  ce  qu  on  di - 
foit  à  Sparte ,  queiamais  aucuns  de  leurs 
Roysn'auoyentpoffedé  tant  derichef- 
fesque  Seleucus  5c  Ptolemeus,  Colle- 
cteurs Se  Au  trieurs  des  tributs,  Nos 
Partifans  du  vice  font  meritoirement  ac- 
comparez  aux  hyboux  >  lefquels  font  tel- 
lement hays  du  refte  des  O  y  féaux ,  qu'ils 
en  font  contraindt  cercher  la  nuiet  leur 
pàfture  &:  entretien,  pendant  que  leurs 
ennemis  prennent  leur  repos.  Nos  fa- 
ctieux Par tifantSj  font  hyboux  hy deux  "% 
contre  lefquels  la  haine  du  peuple  eft  na- 
turelle $è  generalle,  fi  bien  qu'ils  n  ofent 
fe  mettre ^n  çuiqence  pendant  la  fereni- 
té  dès  affairés-, crainte  dvne  huée  public* 
que  s  paroiiient  feulement -pàrrhy- les  té- 
nèbres, dvne  horrible  confuilon, -eux  ôc 
les  précédente  rie-font- ils  pas  obftinez  à 
leur  mal  heur ,  qu'ils  croy et  la  terre  pro- 
duire particulièrement  pQu*  eux  ,  qui 
eroyét  la  fueur  des  àiures-efrrë  leur  Mm- 
perature ,  de  qui  refufent'd'appGrrerla 
bride  de  raifon  à  leur  infolence.  Mairi- 
ténant  il elttemps  de  dôner  trefue^vos 
-•  déprauez dtfikiùgs ,  ou  à&fkivt  retraictep 
mique  la  reformation  vous  &>k-  à  grç,  ci* 
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vuidez  noiire  France ,  à  l'exemple  de 
Tyrefias  ,  qui  apprenant  par  quelques 
enfans  quiioiirent  aux  offelets,  combien 
lepeuple  eftoit  irrité  contre  luy  ;  preue- 
nant  leur  xourrouX'fexila  volontaire- 
ment. Ou  faiclxs  lemefme,  ouceiTez  de 
nousdôner&fuggerer,  vos  inuenuons 
à  nos  oreilles.  Paruenus  d'vne  extrémi- 
té à  l'autre  des  Partifans  au  menu  peuple, 
iele  vois,  il  femble  paroiftre,  ayant  les 
çheueux  eipars ,  &  à  la  confufion  de  fes 
yeux  ,  découler  des  fleuues  de  larmes, 
ion  vifage,çexny  ôc  à  demy  mort  eilropié 
debrasj.leçorurnauré  d'vne  infinité  de 
fagettes  d'ardces  par  les  précédentes  ,  le 
corps  lafclie  3c  infirme^  grandement ,  les 
pieds foibles, pilotis  &:fouftien  du  relie, 
tous  fes  membres  Fronlez  &cgefnes.  Bref 
n'ayant  mufcle,  tendon,  nerf ,  ny  artère 
qui  ne  foitmeurtry  parles  mains  fangui- 
naires  de  ceux  aufqueU  il  fert  comme  de 
,  marche-pied  ,  quoy  voyant  mon  ppjl 
.s'h,eriffe  d'effroy  j  ma  langue  demeure 
fufpenduë ,  ma  parole  hefitante  interrô- 
.puë.de  fanglots ,  mon  cœur  palpite  de 
crainte,  mon  difcours  parmy  vn  fi  ample 
{uje&fe  diffippje  Se  féuaflpûit.  Si  biçn 
.-quapeinjç^uisjeformer  vu  fi  pitoyable 
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accent,  &:parmy  ce  deffautlareftaurate 

efperance  d'vne  voifîne  confolation,  d'v- 
ne fouhaittée conformation ,  in  excite  à 
faire  effort,  lafcher  la  bride  à  mon  pro- 
pos ,  pour  fuiurela  courfe  encommêcee. 
Tellement  que  ne  pouuant  eftriuer  con- 
tre leurs  fuafions,  ie  me  refous  eftaler  en 
publicq,  les  plus  internes  apofthumes  de 
cefte  Anatomie,  àlafaçô  toutesfois  que 
le  peintre  reprefentoit  Agamennon,lors 
du  facrifice  dlphigenie ,  fe  deffiant  de 
pouuoir  par  {es  lineamens,  à  plein  expri- 
mer Se  figurer  fon  dueil.  Les  yeux  voi- 
lez ,  la  face  couuerte  fans  eftre  apperçeu, 
le  peuple  doncq'fe  montre  doublement 
hydeux ,  tant  par  l'exceds  des,  vices,  cau- 
fez  par  fa  propre  malice ,  qu'au  fujecT  du 
péfant  fardeau  que  les.  autres  ordres  luy 
ontrejecté  fur  les  efpaules,  parfurcharg£ 
duquel  il  eftdeuenu  voûté  &  cotre  J^icT:, 
tributaire  de  l'irxconftance .,  feditieux, 
preferantfa,fantaiîeàlaraifon,  fon  opi- 
nion à  la  prudence,  defecteux  à  tout ,  fi- 
nonqu'à  conferuer  i'obeyfTanqe  deuè  à 
fon  Prince.  La.plus  be]le fleur  d'vne  Ré- 
publique, fçl  oie  dire  de  Theopompus , 
tous  autres  vices  l'abordent  ipleine  vai- 
nes, à  voiles  ouuertes*  luy  commande 
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abfoluëment.  Le  marchand  médite  in- 
ceffâmment  au  moyen  de  tromper  ceux 
quileviiitentjpourachepterdeluy.  Le 
Bourgeois  à  piller  fa  ville,  dcks  Conci- 
toyens. L'Artifant  vit  fans  foy,  &  fari$ 
Religiô.    Le  Pay  fan  fraude  &c  déçoit  fon 
Maiftre  dVn  refroigné fourcil ,  murmu- 
re cotre  luy ,  8c  tous  enfemble  ,  tiennent 
lodeur  du  lucre  bon?  d'où  quil  procède.. 
Les  faufetez  es  contraûsfgnt  ordinaires 
foubsnoms  empruntez,  foubs  perfon- 
nes  defguifees.    Les  faux  tefmoings  fe 
louent  à  la  iournee,  abordent  en  après 
fa  Majefté  d  vn  Sénat,  fens  rougir  dépo- 
fent  de  ce  qu'ils  font  ignorents ,  comme 
afleurez  meurtriers.    Les  faux  fermens 
en  Iuftice  fon  ieux  Se  pajQTe-temps  :  En 
celaprouientdecequeleur  trauail  leurs 
accouftumees  inuentiôs ,  ne  fuffifent  pas 
pqjjrfatisfaire  aux  tributs  qui  naifTent  Se 
pululent  de  iourà autre,  ils  Font  trophée 
de  tromper  ceux  aufqùels  ils  ont  affaire, 
(  mal-heur  de  noftre  fiecle  )  que  toutes 
4es  mauuaifes  humeur^  qui  fleuent  au 
corps  de  TEftàt,  procèdent  du  mauuais 
tempérament  de  richelTes  >  dVneyicieu- 
fe  habitude  à  tous ,  fans -exception  de  les 
conuoiter  d'yn  luxe  nôn-praricqué  pag 
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fios  VcrcSy  d Vnc  desbauche  d'entende* 

ment.  Ne  feras-tu  iamais  pleine  cuue  des 
Dâhaïdes ,  iufques  à  quand  le  fruift  des 
Lotophages  nous  fera-il  oublier  l'affe- 
ction que  nous  deuons  à  noftre  Patrie? 
,  iufques  à  quand  la  Couronne  enuoyee 
par  Mcdee  à  Blauca,  Huylee  de  Naphte> 
eonfommera-elle  par  fpn  fubtil  poifon , 
nos  cerueaux  pleins  de  fumée  ,  d'vne  fi. 
pefUlencieufe  exalaifon,  iufques  à  quand 
nous  couurirons-nous  du  mâteau ,  pour- 
pré teint  du  fang  deNefïus  ,  enuoyé  par 
Dejaura  à  Hercule.  Combien  longtéps 
ceft  Aconit  fuere  nous  fera  plaifant  au 
gouft  ?  pernicieux  au  cœur,  combien  lôg 
temps  prefererons-nous  l'apparence  d  V- 
ne  fumée  paflagere  y  à  l'inextinguible  feit 
delà  raifon.  Cefte  dernière  partie  de* 
l'Eftat,  la  plus  grade  en  trouppe,  la  moin- 
dre en  crédit,  ordonneepour  obeyr,non 
pour  commander,  fembleeftrerefgout, 
auquel  rejalliffent  les  ordures  du  refte, 
le  cheual  de  bagage  chargé  du  pefant 
faix  de  leurs  inuentions,  foubs  lequel  il 
ne  peut  fubfîfter,  &fctreuue  recreu.  11 
eftl'objeâ:  de  leurs  iniques  defTeings,fi 
le  noble  remarque  quelque  choie  qui 
luy  duife,  il  faut  dauthorité  Tauoir,quoy 
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que  le  luge  au  befoin ,  il  faut  que  l'Àrtî- 
fan,  oulePayfanleluy  fournifTe,  pour 
recompenfe  dVn  difcours  artificiel  de 
promelTes  fondées  >  fur  le  fable  mouuant 
defesarîeftions.  Le  Financier  eftnour- 
ry  de  fon  labeur,luy  Se  fa  famille  deuorét 
fa  fubftance.  Le  Partifan  eft  celuy  qui 
plus  l'afflige ,  "par  le  j eft  &:  rejeft  denou» 
uelles  indiftions  ,Tapplicquant  auXque- 
ftiôs ordinaires  &:  extraordinaires  ,pour 
le  rompre ,  rôpu  fuccer  la  mouille  de  fes 
os ,  c'eft  celuy  qui  vit  de  fon  bris ,  le  con- 
traint mourir  es  prifons  hoftel-Dieu,  & 
fouuant  à  fa  porte ,  fans  en  auoir  mercy3 
au  contraire,  comme  les  Tygres  s*e*xci- 
tentaufon  du  tambour, eux  demefmes, 
s'animent  à  leur  clameur,  tiennent  tel- 
les ou  femblables  paroles.  Ce  coquin  a 
encoresvn  haillon,  qu'on  me  luy  oflje, 
eftrange  Metamorphofe,  damnables  fe- 
ue d  Epy  curiens ,  pires  en  ce  qu'ils  viuet 
à  leur  mode,  &:  n'en  ont  la  créance,  qui 
viuent  fans  auoir  appris  à  viure ,  &:  fans 
cfpoir  dereuiure,  dont  les  axiomes  font 
tels.  Pillons, trompons,  butinons  fur 
tout,  viuons  à  l'abandon,  fans  retenue, 
fans  humanité  après  noftre  deceds.  Nos 
fucceffeurs  honorerôt  noftre  mémoire , 
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priferont  nos  labeurs,  Se  nous  en  fçau- 
ront  gré  ,  Se  pour  lors  nous  n'aurôs  plus 
faefoin  d'aucune  chofe  :  Centaures,  Ler- 
uesjihonftresqui  viuentàla  mode  des 
brutes , retiennent  feulement  lapparen- 
ce  d'eftre  hommes.  La  fource  Se  l'origi- 
ne de  tant  de  maux  ,  l'or ,  Se  l'argent,  en- 
foncez dans  la  terre  par  Tœuure  de  na- 
ture, tirez  Se  mis  dehors  par  la  malice 
des  hommes*  pour  feruir  de  prétexte  à 
leur  brutalité ,  qui  a  faift  dire  à  ce  véné- 
rable Licurgue,  enquis  côbien  de  temps 
floriroit  l'Effet  de  Sparte ,  de  quand  il 
viendroitàfedéfeuiller:  Tant  Se  fi  long 
temps ,  l'Effet  de  Sparte  retiendra  fou 
embonpoinû,  que  fes  Citoyens  fuiront, 
l'appétit  glouton  des  richeiîes.  Le  peu- 
ple reflemble  à  vn  foldat ,  qui  le  iour  de 
bataille  meurtry  des  coups,  acerez  de 
fes  ennemis ,  tombe  eftendu  fur  laplace, 
non encor mort,  réduit  aux  derniers  a- 
bois ,  fur  lequel  parlent  Se  reparlent  ho- 
mes Se  cheuaux,  amis,  ennemis,  proches 
Se  eftrangers ,  fans  en  prendre  pitié.  Ou 
bien  au  cerf  viuement  pourfuiuy  par  le 
fubtil  veneur,  lequel  après  auoir  par- 
couru de  foreft  en  foreft,  contraint  de  f« 
rendre  entre  les  mains  des  chaflfeurs ,  n* 
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recours  qu  à  fes  pleurs.  Le  corps  com- 
mun de  l'Eftat  reffemble  à  vn  goûteux  * 
qui  au  Heu  defeconferuer ,  faire  diette, 
obferuer  le  régime  de  vie  pnefçrit  par 
fes  médecins,  vit  licencieufement,  y  urô- 
gne  nui£t  &:  iour  ,  confomme  la  plus 
gfande  partie  du  temps  à  la  picorée  vé- 
nérienne ,  parmy  les  délices ,  augmente 
par  ce  moyen  fes  douleurs  ,  accroit  èc 
excite  fa  rage ,  ennemy  de  foy-mefmci 
En  cas  femblable,nous nauons  membre 
en  l'Eftat  des  trois  fufdites  concluons* 
qui  ne foit vicié,  en  danger  de  pourrir. 
Ce  neâtmoins  la  Philantie  &:  complal- 
fancedenous  mefmes,  nous  entretient» 
nos  habitudes  vicieufes  nous  deleëtent, 
le  mal  nous  eft  vne  fouefue  odeur ,  le  bie 
&  la  reformation  vne  puante  charogne , 
nousfommesence  punais  &c  fans  odo- 
rat ,  ladres  &c  fans  fentimét.  Que  main- 
tenant j'appelle  tous  les  Médecins ,  Em^ 
pyricques  ,  Phyfiognomiftes  ,  Chirur- 
giens, A  poticquaires  ,  &:  autres  gens  de 
telle  profeflîon ,  qu'ils  me  dient  s'ils  ont 
oncques  cifaillé,çorps  humain  fi  affreux, 
fi  vlceré,  remply  de  tant  de  creuafles ,  de 
tant  d'apoftumes ,  &c  de  tant  de  cicatri- 
ces*  lcpreuac#verolez,  mefeaux,vos  corps 
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font  plus  fain£ts,voftre  chair  plus  fref- 

che,  que  celle  de  cy  deuant.  Et  parce 
que  plufieurs  auroient  iufle  fubjed  de 
eenfurer  mon  efcrit>  blafonner  mon  a- 
âiion,  fi  parreftexiô  ienaduoûois  qu'en 
toutes  ces  fufdites  conditions,  il  s  y  ren- 
contre des  perfonnes  d'vne  finguliere 
intégrité  ,;  ie  l'attelle  vray,  leur  douce 
conuerfation  m'en  ayant  donné  co- 
gnoiffance  valable  ,  8c  telles  gens  font 
encor  en  nombre  ,  pour  répliquer  com- 
me ceft  A  ncien ,  lequel  preffé  de  dire  s'ils 
eftoiene  beaucoup  de  gens  de  bien  en 
Sparte.  Affez  dit-il,  pour  chaffér  les  mef- 
chans.  Il  eft  tout  vray ,  qu'en  l'Eglifey  a 
des  Miniûres  qui  viuent  d'vne  fainûe  Se 
irreprefeenfible  vie,  mille  Religieux,def- 
tjuels  les  prières  parentaux  coups  de  la 
Iuftice  de  Dieu,  fans  lefquels  il  décoche- 
roit  fur  nous  de  fon  puhTant  Arfenac> 
toutes  fortes. de  malédictions.  Parmy  les 
Nobles ,  plufieurs  ont  encores  retenu  les 
marques  dVnc  excelléte  vertu,  plufieurs 
dont  le  courage  affermit  delà  trempe  de 
fidélité ,.  qui  intérieurement  détellent  6c 
abhorrent  l'inhumanité  du  refte ,  dignes 
de  commander,  &:  eftre  obeys-  En  la  Iu- 
ftice,  parmy  tant  de  Parlements,  tant  de 
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Prefidiaux ,  tant  de  I uftices  Royalies ,  & 
fubalternes,  y  a  de  bons  Se  équitables  lu- 
ges, qui  ont  loreille  ouuerte  aux  plain- 
tes,  des  oppreflfez  >■  tiennent  l'équilibre 
delà  Iuftice,  &  le  font  pancher  du  cofté 
de  la  raifon,  fermes,  incorruptibles,  fem- 
blables  aux  mères  Perles,  lefquelles  font 
au  milieu  de  la  Mer  ,,  fans  receuoir  vne 
feule  goutte  d'eau  Marine.  De  mefmc 
ces  nourrifient  de Themis ,  tiennët  leurs 
mains  nettes  parmy  l'aifée,  &: fréquente 
corruption  de  leurs  compagnons  d'Of- 
fice, aufquels  j'offre  pour  confolation  le 
dire  de  Senecque,  Queiamais  on  ne  fut 
plus  ouuertement  vicieux ,  qu'en  la  pre- 
ïencedeCaton.  Il  y  a  quelques  Finan- 
ciers, peu  toutesfois,  qui  pour  manier 
l'argent  du  publiq,  &:  du  Roy,  nes'enri- 
chifTenc  pas  pourtant,  dédaignent  lesri- 
cheffes  comme  chofe  mecanicque ,  con- 
feruent  fans  fatigue  les  fubjets  de  fa  Ma- 
jefté,  femblables  à  ces  douces  fontaines, 
quife  trouuët  vers  les  Ifles  Chclidoines, 
emmy  la  Mer,fans  qu'elles  retiennêt  rien 
de  la  faleure  d'icelles.  Au  regard  des 
Partifans ,  ils  font  tous  tels  que  nous  les 
âiions  dépeints.  Ce  feroit  vne  grand  cô- 
trarieté,  d'eftimerqu'ily  euiï  vn  Parti- 


fan  fans  coulpc,  homme  de  bien,veuf  de 
peruerfesaffe&ions,  puis  que  leur  but, 
leur  intention  ne  vife  qu'à  mal  faire.  Il 
eft  déformais  temps  de  mettre  l'anchre  à 
noftre  vaiifeau;  le  mettre  à  la  rade  ,  Se 
d'apporter  quelque  ferenité  à  noftre  vi- 
fage.  C'eftaffez  vogué  parmy  les  Pro- 
montoires, les  Caribdes,les  Sylles  vo- 
rantes.  Le  temps  eft  venu  auquel  fa  Ma- 
jefté ,  comme  Médecin  tref  expert ,  pro- 
met nous  rendre  noftre  playe  côfolidée , 
l'heure  approche  d'vne  faîne  connalef- 
cence,  en  attente  de  laquelle  François, 
(  nom  plus  beau  que  tous  les  Eloges  por- 
te-foudres des  Anciens  )  drefTons  nos 
cœurs  au  Ciel,  appendons  nos  vœux  aux 
pieds  du  Crucifix,que  tous  generalemêt, 
bons Se mauuais, empoignent  loccafion 
au  poil ,  puis  qu'elle  eft  chauue  Se  labite, 
vous  (SIRE.)  de  qui  comme  du  Moly 
d'Homère,  ou  de  la  verge  de  Circc  dé- 
pend noftre  defenforcellement,  de  qui 
la  feule  parole  peut  diflipper  le  nuage  de 
nos  malheurs,  Se  nous  rendre  la  clarté, 
d'vne  vie  fortunée,  duquel  la  puiffance 
eft  fans  limite ,  L'authorité  fouueraine 
&  abfoluë,  arbitre  de  la  vie,&  de  la  mort, 
de  vos  pauures  fubje&s,  vous  l'Image  de 
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Dieu,fon  fils  AdoptifjVousIe  tableau  vif 
de  ce  grand  HENRY  d'heureufe  mé- 
moire, vous  fon  reje&on  Se  fa  plante» en 
laquelle  nous  voyons  iournellement  re- 
bourionner  toutes fes  vertus,  qui  natu- 
rellement gauchiffez  Se  hayfTez  le  vice, 
careffez  la  vertu ,  embraffez  fes  mignôs  , 
efteignez  par  vos  ordonnances ,  les  feux 
dedi(corde,lacaufedenos  maux,  bri- 
fez  le  nœud  gordien  des  malheurs  de  vor 
ftre  France ,  qui  la  rendent  piétonne  des 
vices,voftre  légitime  héritage.  Arrachez 
en  l'yuroiepour  auoir  le  bon  grain:  Ale- 
xandre, SIRE,  furnommé  le  grand, Pe- 
tit neantmoins,  à  comparaifon  de  vous> 
eftant  en  TAuril  de  fon  aage ,  penfif  Se 
plorant,  fe  plaignoit  de  Philippes  fon 
Père ,  de  ce  qu'il  eîitendoit  trop  au  loing 
fes  conqueftes,eftimant  qu'il  nerefleroit 
afïez  ample  carrière  au  monde  pour  ex- 
ercice de  fa  valeur.  Ce  neantmoins ,  fes 
vi&oires,  fes  conqueftes ,  fes  héroïques 
faifts,  excédèrent  de  beaucoup  ceux  de 
fon  père  Philippes  :  Vous  de  mefmes, 
(SIRE)  aurez  fubjed  de  plainte-,  re- 
paffant  en  voftre  mémoire  les  glorieufes 
a&ions  de  voftre  père,  méditant  fur  icel- 
les ,  s'il  auoit  borné  fes  vi&oires ,  fans  ef- 


poirde  pouuofr  pafTer  outre.  Il  vous  a 
laiffé  pour  efTay  de  vos  plus  tendres  an- 
nees,preuenu  parles  Parricides  mains  de 
cet  infernal  afpic  ranale  Rauaillac.La  cb- 
feruatiô  de  voftre  Patrimoine ,  à  remet- 
tre l'ordre  requis  Se  neceflaire  en  toutes 
les  Prouinces  de  voftre  Royaume  ,  ice- 
luy  remis,  le  maintenir  fans  fecouilc? 
poudroyer  les  perturbateurs  du  repeté 
publicq ,  exiler  le  crime  Se  les  fa&ieuX  | 
planter  les  femences  d  vne  pleine  paix ,, 
oftertoutfubje&de  pleinte  à  vos  pau- 
ures  fubje&s ,  rendre  la  France  au  pério- 
de de  toutes  perfeâion ,  trophées  plus 
glorieux ,  vi&oires  plus  prifees  que  tous 
les  triomphes ,  des  Philippes  3c  des  Aie- 
xandres  enfemble ,  puis  qu'il  y  a  plus  de 
prudence  ôidVuantage  de  peine  à  con- 
feruer  les  chofes  acquifes  qu'à  les  acqué- 
rir. En  après  pour  raflafier  voftre  cou- 
rage, la  conquefte  infaillible  desOtho- 
mâs ,  L'annexe  de  leur  Empire  au  voflre? 
comme  au  fils  aifné  du  Ciel,  lequel  vous 
deuez  féconder  en  fa  iufte  querelle.  la* 
mais  Minorité  des  Roys  de  France  ne 
s'eftpaflee  aucc  tant  de  repos,  tant  de 
traquilité ,  tant  dafFe£tion ,  tant  de  bien- 
veillance populaire  (Précieux  trejersde; 


grands)  neiamais  aufli vos  fubje&s  n'ont 
bouclé  leur  efperance  d'vne  ferme  refo- 
lution  d'obtenir  quelque  relafche  à  leurs 
fleures  quotidiennes,  comme  à  prefent 
parlarefolutiondes  Eftats  conuoequez 
par  voftre  authorité ,  pour  donner  au- 
dience à  leurs  infirmitez.  Si  tous  les  bôs 
François  s'efiouyflent  de  ce  qu'ils  voyée 
fur  pied  tout  difpofé  pour  remettre  la 
France  en  fa  priftinefpîendeur,  quel  in- 
dicible contentement  leur  apportera  fa 
définition  ?  fi  aux  plus  tendres  années  de 
voftre  vie ,  vous  calmez  \  les  Borrafques 
excitez  en  celle  Mer,bourfouflée  de  per- 
uerfes  affe&ions ,  croiflant  en  vertus  co- 
rne en  aage,  nous  deuons  attendre  que 
noftrefiecledemandrala  honte  des  paf- 
fez,  la  louange  ôc  l'admiration  del'aduc- 
nir.  En  ce  faind  proj  e£t  à  voftre  aduene- 
ment,  tous  vos  fubje£ts  d'vn  faindt  En- 
toufiafme  s'eferient,  non  comme  les  An- 
ciens ,  Que  puiffiez  vous  eftre  auflî  heu- 
reux qu  Augufte ,  &t  meilleur  que  Traiâ, 
ains  à  l'exemple  de  vos  ayeulx ,  aufîi  for- 
tuné que  ce  grâd  inutncible  HENRY, 
autant  bon  que  voftre  ay  cul  S.  L  o  v  y  s. 
Ce  font  les  deux  dcfquels  pour  vous  ap- 
partenir de  confanguinité,  les  vies  vous 
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font  offertes  pourefchole,  leur  moeurs 

pour  y  mouler  vos  defportemens,  leurs 
reigles  pour  y  conformer  vos  a&ions, 
leurs  loix,  pour  eftre  vos  ordonnancés. 
Et  comme  les  Médecins  tiennent  qu'aux, 
maladies  extrêmes  &c  defefperees,il  con- 
uienty  apporter  des  remèdes  égaux  ex- 
trêmes ,  &:  non  vfitez.  Demefme,  grand 
Prince,  la  France  eftreduitté  à  telle  ex- 
trémité de  maladie ,  que  voftre  feule  au- 
thoritéluypeut  feruir  d'eau  dévie,  ou 
d'vne  falutaire  rubarbe*  pour  faire  re- 
bondira reje&er  de  feftomac  tout  ce 
quiyefl:  entré  des  pernicieux.  Comme 
lemefme  Soleil  endurcit  la  boue  >  6c  a- 
niolitla  cire,vos  ennemis  s'eftourdiflent 
àl'ouuerture  dVne  action  fi  importante, 
lors  de  l'exécution  deuiendrontabbatus 
en  leur  force  emouffée  ,  vos  amis  au 
contraire  s'efiouyfTent  Se  fe  baignent  à 
vne  fi  louable  propofition.  Le  Cielmef- 
mes  jaloux  de  noftre  bien  ,  comme  fes 
affidez  feruiteurs  ,  prend  part  dVne  fi 
douce  harmonie.  Les  Zéphyrs,  comme 
meffagers  à  ceft  effed,  les  Rofes ,  les  ce* 
leites  influences,  les  fauorables  conilel- 
lattonsnousenrendët  preuue  oculaire, 
Moy  (  S I K  E  )  le  moindre  de  vos  fub- 
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ie£ts,  à  1  exemple  du  fils  de  Croefus* 
muet  de  nature ,  lequel  voyant  vn  foldat 
ennemy  difpofé  de  plonger  fon  efpée 
dans  le  fein  de  fon  père,  tranfporté  d'vne 
filiale  affe£tion,  rôpit  foudain  les  nœuds 
qui  retenoient  fa  parole,  &:  forçant  les 
loix  denature,s'efcriaNetue^pas  IeRoy 
mon  père  ;  De  mefme  voyant  mes  Com- 
patriotes ouurir  leurs  dents  canines,  dref 
fer  leurs  griffes  /pour  defchirer  la  Frâce- 
ma  chère  Patrie,dVne  langue  balbutien- 
te,&emj3efchee,d'vnevoixrude&:grof- 
fiere,  lenVexclame  qu'ils  fe  defiftent  dV 
ne  fi  ridicule  &  indigne  entrepîife.  Et 
parce  qu'ils  font  font  acharnez  comme 
loups  affirmez  à  la  curée,  le  recours  à  vo 
jftreMajefte,  l'vmbre  de  laquelle  peut  ap 
porter  vne  terreur  Panique  à  ces  inhu- 
mains,la  feule  parole  de  laquelle  les  peut 
mettre  en  fuitte,  les  peut  faire  réfugier  à 
quelqueantrecauerneux,  pouryconni- 
uer:  voftre  authorité,  le  bien  cômunde 
voftre  peuple,  toutes  les  vertus  nomma 
gères  de  voftre  renom  vous  en  font  tef- 
humble  requefte  :  Relie  à  exécuter.  Et 
partant  rendez  (Sire)  les  efle&ions  à  TE^ 
.  gliie,  ou  à  tout  le  moins  qu'aucun  nô  foit 
par  vous  admis  aux  charges  qu'il  nç  fok 


iugé  capable  ,  aftraint  d'en  faire  la  fun« 
âion, &.  a&uel  feruice  :  Remettez  fes  Mini- 
ftresenauthonté,,  maintenez  les  en  leurs 
priuileges,  chaifez toute  iorte de fymonie, 
touteiniufte&tyrannique  pofleflion ,  puis 
queiournçllemêtils  prefentent  leurs  otfra- 
des  pour  voftreprofperi  té  ;Confèruezleur 
acquids  5  que  le  bien  qui  leureil  dediéne 
jfbit  diuerty  ,laiouy  iîance  tolérée  à  des  per~ 
fonneslaicques^uxreipectiuementferont 
florir  PEglife  Gallicane  en  doctrine ,  en  pie  - 
té.tafcherôt  âl'enuv  demeriterles  charges 
lors  quçtousillegitimes  moyens  leurieront 
interdits  :  Le  Ciel  prendra  meime  loin  de 
voftreperfonne  que  vous  tefmoignerez  l'a- 
uoir  de  fes  Temples  &  de  fes  Officiers:L  he- 
refîedéuoilee  de  fes  faux  prétextes  aura  hô- 
te de  fa  nudité,  predraquelquepudeur:Les 
Idoles  cherront  d'elles-mefmes  :  Ceux  delà 
prétendue  religion  verrôcàciairleurs  abus, 
êclas  de  leur  libertinage  ,  fe  rendront  au  gi- 
ron deliEglife  :  Mouleront  leur  créance  à 
lanoftre,commeàlapiire,folide)celefte)ô£ 
Angélique:  Conferuezfemblablement  vo- 
ftre  NoblefTe  en  Cqs  immunitez  ,  de  tout 
temps  authorifee  par.  vos  predecefleurs, 
comme  appuis  &  eftanconsde  la  Couron- 
ne :Diftribuez  les  charges  Miliraires&au- 
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très  dignitez  à  ceux  qui  reculent  en  mérite^ 
auxvns  pour  folde  ëcrecompenfe  de  Pef- 
cortefidelle  qu'ils  ont  rendue  à  voftre  Ge- 
niteur:  Aux  autres,  po  ur  la  connoiiîance  de 
leur  valeur,  pour  eftre  cimentez  entieremëc 
a  voftre  feruice  :  Que  toute  faueur,toute  vé- 
nalité en  foit  forcioiè  :  Que  ceux  qui  appro- 
chent de  voftreperionneioient  nets  de  cor- 
ruptionsj  exëpts  de  crimes  ,  &c  mefmesde 
fbubçon  :  Renouuellez  les  Edicts  fi  fouuent 
reïterez contre  les  Diieliftes,  damnableôc 
Satanique  couftume  ,  voftre  confeience  y 
eftant  engagée,  puisque  qui  tolère  le  mal, 
ilfemblelepermettre  ,•  euxau  réciproque., 
f'éuertueront  de  parueniraux  digmtezpar 
vneaffiduë  eferime  des  exercices  de  vertu, 
çefferont  détenir  leurs  bras  en  arcade  croi- 
fez d'oilîueté,  n'efpargneront  leur viepour 
laconieruation  de  voftre  perfonne  &  de  vo- 
ftreEftat,  affamez  d'honneur  fedifpoferont 
t à  vous  fuiure&feruir,  aller  veoir  &  vaincre 
les  terres  des  mécreans,  Fourfuiuront  les 
victoires  de  cetancien  Geoffroy  ,  Bornerôt 
yosçonqueftes  du  dernier  recoin  des  terres 
découuertes  ,  accumulant  fur  voftre  pré- 
cieux chef  Couronne  fur  Couronne  :  Re- 
mettez la  luftice  Tutrice  des  Empires  en 
fen  exercice  :  Supprimez  Pefîxenee  legior* 
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d'Officiers ,  deludicature,  reduifez  les  ai* 
nombre  ancien,  exilez  toute  vénalité,  tou- 
te corruption  ,  Que  nul  ne  foit  promeii 
aux  charges  ,  qu'il  ne  foit  confoirimé  en 
aage  ôc  expérience  ,  en  doctrine  &  fça- 
uoir  ,  profond  en  Sagefle  ,  Laquelle  com- 
me vne  eauë  dVne  creufe  alterne  ,  nç 
puifle  eftre  efpuifee ,  que  toutes  vos  or- 
donnances foiet  inuiolablemet  obfernées, 
qu'il  ne  foit  plus  loyfible  aux  Magillrats 
deprendreeipices,&prefents  :  Et  qu'à  cet 
effe&ils  foient  mediocremet  gagez,  &  pour 
lors  la  Iufticeeftantla  bafe  ,  &c  fondement 
detoutes  républiques,  l'orage  des  vices  ne 
pourra  en  façon  quelconque  efbranler  vo- 
ftre  France,  puis  que  par  elle  tournent,  &a^ 
giflent  tous  les  reflbrts  de  fa  fubfifîance. 
Supprimez  femblablement  Tinfolete  troup 
pedes  Financiers,  grandement  importante 
à  l'Eftat,  qu'ils  foient  réduits  à vn  nombre 
petit,  limité,  &neceflaire,  que  leurs  gaiges 
exceffifs  foient  retranchez  au  moins  d'vne 
moitié.  Ou  mieux  adm  ettez  l'offre  faict  au- 
tresfois  par  toutes  les  Prouincespreftesà  le 
confirmer,  de  rendre  Reconduire  liquide- 
ment  tous  les  deniers  de  vos  tailles,&  autres 
impofitions  aux  coffres  de  voitre  Majefté 
çn.  voftre  Arfenac,defquels elles  demçurç- 


tôt  refponfables*,  voftrein  tereft  voas  y  irmi* 
te,Ie  bien  devoitre  peuple.],  ousexciteà  ce. 
fairej  que  toute  audience  fou  defniee&  dé- 
fendue aux  partifans  nos  ennemis  mortels 
&  irréconciliables  ,  &au  cas  qu  ils  s  effor- 
c5tà  leur  accouftumee  d'enfreindre  &  vio- 
Iervosloix,  qu'ils  foient  offerts  en  victime 
pourlerepos  dupubiic.Noubliezpas'Sire) 
aefoulagervosinfirmes,lubieâ:s(Lebut& 
lenortdenoftre  deflein  )  fubuenez  à  leurs 
laeceflîtez,  efliiy  ez  par  vos  liberalitez  dignes 
vertus  d'vn  Prince  tel  que  vous  ,'iésruifle- 
lanteseauesdecoulees  de  leurs  cœurs  par 
l'office  des  yeux  ,  remettez  vne  partie  des 
tailles,  eftouffez  tant  de  nouueaux partis, 
faicles  que  tous  f'entreay  det  de  leurs  fortu- 
nes, que  les  biens  faicts  du  Ciel  &  de  la  ter- 
re foient  communiquez  à  tous ,  non  félon  le 
dire  deTullusHoftiliusqui  tenoitle  vraylie 
de  paix  eftre  la  mutuelle  communication 
des  commoditez  feulementfelon  la  diuerfe 
&  différente  condition  desperfbnnes,  aux 
vns  plus  aux  autres  moinsjque  corne  lesTy- 
greSj&les  Lyons  n'attaquêt  les  animaux  de 
Jeurs  efpeces ,  que  l'homme,  &  par  exprès  le 
François n'abforbe  lafubftance  defonvoi- 
fin,defon  proche,defon  frère  germainrla  ri« 
#herfe  du  peuple  vous  eft  vn  afleuré  threfor, 
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«laquelle  vous  pouuez  auoir  recours  roûtef 

Ôcquantesfoisquervrgente  neceilïté  vous 
enpreflera.  Toucan  contraire,  fi  vous  per- 
mettez que  l'or  &.  largentfoit  difperièés 
coffres  de  quelques  particuliers  :  Et  parce 
moyen  vosfubjectsnredui&s  à  vnetieceffité 
déplorable,  lorsqu'ils  n'en  pourront  plus 
vous  perdrez  vo lire  droit  :foulagez  voftre 
France  foulageànt  voftre  peuple,  qui  im- 
plore, profterné  aux  pieds  de  voftre  Ma- 
jefté,cefte  naturelle  bonté  des  Princes  de 
£ourbon,pardonnezàleurs  cris^àleurs  im- 
portunitez ,  leur  infirmité  les  y  poufle ,  leur 
neceflité  ,  dame  violente  les  y  elguillonne, 
leur  harangue  eft  dVne  longue  haleine  ,1g 
fuiecleft  ample  aux  panures  oppuèflTez.Les 
Macédoniens  reie&ez  d'Alexandre  ,  mal 
trai&ezde  luy,le  vin drenttrouuer fans  ar- 
mes, nudsen  chemife  crians,plorans  au  dé- 
liant de  fa  tente  :  En  ceft  eftat  Telpace  de 
deux  iours:voftre  peuple  de  mefine  defhue? 
de  commoditez,defcharné  defaim^'eferie,, 
fe  lamente ,  implore  terre  &  ciel ,  refolu  de 
prendrefin  en  cet  eftat  ou  d'obtenir  foulas 
a  leurs  douleurs  Darius  s'eftant  enquis  fi 
fesfubieds  n'eftoiët  point  furchargez  d'im- 
pofts,  apprenant  qu'ils  l'eftoient  m  ediocre- 
«Bea^en  cette  incertitude  leur  remicla  mô- 
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tre  :1e  mefme  requérons  nous  aucc  ceft  ad- 
uantage  que  cous  fommes  certains  les  fur* 
charges  eftre  grandes,le  peuple  tirer  à  fa  fin» 
Ce  fera  (  Sire;  le  trépied  de  Iafoii,  vos  villes, 
vos  fubieds,  fe  rendront  imprenables  à 
leurs  ennemis .  ce  font  les  reflorts  d'affer- 
mir voftre  Empire  ,  &  de  rendre  yoftre 
France  vnanime. 
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